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L’Unesco, en inscrivant le bien en série « Fortifications 
de Vauban » sur la Liste du patrimoine mondial en 
2008, a entériné sa valeur universelle exceptionnelle, 
VUE, faisant des douze sites majeurs des sites 
uniques au monde, et à ce titre dignes de figurer au 
rang des sites les plus remarquables de la planète.
Cette inscription, source de grande fierté, est à la fois 
une promesse et un engagement.
C’est la promesse de voir exister dans nos territoires 
une richesse patrimoniale à rayonnement mondial, 
de tirer parti localement de cette plus-value culturelle 
qu’est la valeur universelle exceptionnelle du bien 
qu’ont en partage les douze sites majeurs qui le 
composent.
C’est aussi et surtout l’engagement pris devant 
la communauté internationale de protéger et de 
transmettre ce patrimoine aux générations futures : 
le transmettre dans son authenticité et son intégrité, 
conscients de la responsabilité qui nous incombe de 
le maintenir et de le faire vivre et rayonner.
Le plan de gestion des fortifications de Vauban, 
constitué de douze plans de gestion locaux et d’un 
plan de gestion commun, expose avec force détails 
les moyens mis en œuvre aujourd’hui et à moyen 
terme, pour réaliser cette promesse et tenir cet 
engagement.
À l’échelle du Réseau Vauban, le travail d’actualisation 
des plans de gestion 2019-2024, mené selon une 
méthodologie commune, a confirmé et réaffirmé 
notre volonté d’avancer tous ensemble, en 
conjuguant nos efforts pour accomplir des projets 
partagés qui sont tout à la fois la justification et la 
condition de l’existence d’un réseau.
À l’échelle locale, celle de chaque site, les 
commissions locales et techniques chargées de 
rédiger les plans de gestion, puis de valider et 
suivre les programmes d’actions qui en découlent, 
ont été réactivées. Ces commissions, composées 
des acteurs locaux, départementaux et régionaux 
concernés par la gestion et la valorisation du bien, 
accompagnés par les services déconcentrés de l’État, 
forment localement eux aussi des réseaux qui sont 
autant de garanties que toutes les parties prenantes 
œuvreront et avanceront main dans la main pour la 
meilleure gestion des sites.
L’année 2018, qui nous a vu.e.s célébrer le dixième 
anniversaire de l’inscription, correspond également 
à la fin de l’exercice du plan de gestion précédent. 
Elle est autant le symbole de notre satisfaction face 
au travail accompli depuis dix ans, qu’elle marque 
le besoin de regarder vers l’avant et d’évoluer, en 
compagnie de tous les partenaires fidèles du Réseau.

En effet, pendant la période 2019-2024 couverte 
par le nouveau plan de gestion et afin de protéger 
la VUE des fortifications de Vauban, le Réseau devra 
faire d’un chantier incontournable sa priorité, celui de 
la modification des limites des zones tampons dans 
les douze sites majeurs, jugée nécessaire par l’État 
Français.
Ce nouveau plan de gestion voit également se 
concrétiser une ambition supplémentaire qui induira 
des changements importants, pour le bien en série 
comme pour notre Réseau : conformément à la 
recommandation du Comité du Patrimoine Mondial 
datant de 2008, le Réseau s’emploie à intégrer dans 
le bien en série trois nouveaux sites fortifiés, afin de 
non plus « seulement » protéger et maintenir la VUE, 
mais bien de l’améliorer, la parachever, lui apporter 
toute sa cohérence. De la même façon que les douze 
sites majeurs sont uniques et représentatifs d’une 
facette de l’œuvre de Vauban, les sites fortifiés de 
Le Quesnoy, Lille et Breisach am Rhein en Allemagne 
apporteront chacun à leur façon leur contribution à la 
VUE du bien et seront des garants supplémentaires 
de son authenticité et de son intégrité.
Ces deux projets, révision des zones tampons et 
extension du bien à trois nouveaux sites, se rejoignent 
dans le projet unique de modification des limites du 
bien, qui sera traduit dans un nouveau dossier de 
candidature.
L’actualisation des plans de gestion 2019-2024 a 
été un moyen stimulant de nous reposer les bonnes 
questions et d’anticiper les changements à venir : en 
cela, il opère la transition du bien à douze vers un bien 
à quinze.
Au nom des sites majeurs de Vauban, j’exprime 
mes sincères remerciements à tous les partenaires 
qui se sont engagés et s’engageront à nos côtés 
pour protéger et valoriser notre patrimoine mondial 
commun, aujourd’hui et le regard tourné vers l’avenir.

Jean-Louis Fousseret
Président du Réseau des sites majeurs de Vauban

Vers l’extension du bien en série  
« Fortifications de Vauban »
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Préambule

Depuis 1972, l’Unesco encourage l’identification, la protection et la préservation du patrimoine culturel 
et naturel à travers le monde, considéré comme porteurs d’une valeur exceptionnelle pour l’humanité. 
Cela fait l’objet d’un traité international intitulé Convention concernant la protection du patrimoine mondial, 
culturel et naturel, adopté par l’UNESCO en 1972.

Les États parties à la Convention, en unissant leurs efforts pour chérir et protéger le patrimoine naturel 
et culturel du monde, expriment l’engagement commun de préserver notre héritage pour les générations 
futures. La France a ratifié la convention en 1975 et s’engage ainsi à sauvegarder le patrimoine mondial 
sur son territoire.`

/ Les Fortifications de Vauban patrimoine mondial
Le bien en série

En juillet 2008, 12 sites fortifiés par Vauban, considérés comme les plus représentatifs de son œuvre 
et les mieux préservés sont inscrits sur la Liste du patrimoine mondial au titre des « Fortifications de 
Vauban » :
Il s’agit des sites fortifiés d’Arras, Besançon, Blaye/Cussac-Fort-Médoc, Briançon, Camaret-sur-Mer, 
Longwy, Mont-Dauphin, Mont-Louis, Neuf-Brisach, Saint-Martin-de-Ré, Saint-Vaast-la-Hougue et 
Villefranche-de-Conflent.

Ils sont fédérés au sein du Réseau des sites majeurs de Vauban depuis 2005, où ils sont représentés 
par leurs gestionnaires et propriétaires.

Les fortifications de Vauban constituent un bien en série, ce qui signifie que chaque composante, 
chacun des douze sites qui en fait partie, possède des qualités intrinsèques qui contribuent à la valeur 
de l’ensemble, et que seul cet ensemble en tant que tel justifie une inscription sur la Liste du patrimoine 
mondial.
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Qu’implique l’inscription sur la Liste du patrimoine mondial ?

  L’inscription signifie que la valeur du bien est jugée tellement importante qu’elle rayonne au-delà des 
frontières et que sa disparition serait une perte pour l’humanité tout entière. Elle lui attribue donc une 
notoriété et un rayonnement internationaux ;
  Elle implique l’engagement ferme de l’État et des collectivités locales à assurer la transmission de 
ce patrimoine fortifié aux générations futures, à le faire connaître, et à inscrire cette ambition et les 
moyens pour y parvenir dans un plan de gestion ; 
  L’inscription est un gage d’exigence en matière de conservation, de restauration, de protection et de 
mise en valeur du patrimoine ; 
  À l’échelle des 12 sites et de leurs territoires, c’est surtout un formidable encouragement à poursuivre 
le travail engagé depuis des années en faveur de la conservation et de la valorisation de ces 
ouvrages ;Une inscription au patrimoine mondial engage l’État signataire de la Convention à « assurer 
l’identification, la protection, la conservation, la mise en valeur et la transmission aux générations 
futures du patrimoine culturel et naturel (…) sur son territoire »1.

Seuls les biens menacés, et principalement ceux situés dans des pays qui n’ont que de faibles moyens, 
peuvent faire appel au fonds du patrimoine mondial au titre des « biens en péril ». La reconnaissance de 
l’Unesco n’est pas une fin en soi et implique la préservation et la protection du caractère exceptionnel 
et universel du bien grâce à la mise en œuvre d’activités de gestion efficaces, sous la responsabilité 
de l’État en étroite collaboration avec les gestionnaires du bien et les autres acteurs concernés par sa 
gestion2.

Le présent plan de gestion décrit les activités de gestion réalisées et programmées dans l’objectif 
d’assurer la préservation des fortifications de Vauban et de leur valeur universelle exceptionnelle, en 
responsabilité conjointe entre l’État et les collectivités territoriales, selon l’article L.612-1 du code du 
patrimoine3.

La valeur universelle exceptionnelle des fortifications de Vauban
Pour figurer sur la Liste du patrimoine mondial, les sites doivent avoir une valeur universelle 
exceptionnelle (VUE) et satisfaire à au moins un des dix critères de sélection du Comité du patrimoine 
mondial.

La VUE des fortifications de Vauban repose sur les critères i, ii et iv :
  Critère (i) représenter un chef-d’œuvre du génie créateur humain ;
  Critère (ii) témoigner d’un échange d’influences considérable pendant une période donnée ou dans 
une aire culturelle déterminée, sur le développement de l’architecture ou de la technologie, des arts 
monumentaux, de la planification des villes ou de la création de paysages ;
  Critère (iv) offrir un exemple éminent d’un type de construction ou d’ensemble architectural ou 
technologique ou de paysage illustrant une ou des périodes significative(s) de l’histoire humaine ;

La déclaration de valeur universelle exceptionnelle, telle qu’adoptée par le Comité du 
patrimoine mondial le 7 juillet 2008, est la suivante :
« L’œuvre de Vauban constitue une contribution majeure à l’architecture militaire universelle. Elle cristallise 
les théories stratégiques antérieures en un système de fortifications rationnel basé sur un rapport concret au 
territoire. Elle témoigne de l’évolution de la fortification européenne au XVIIe siècle et a produit des modèles 
employés dans le monde entier jusqu’au milieu du XIXe siècle, en illustrant une période significative de l’histoire.

Critère (i) : Les réalisations de Vauban témoignent de l’apogée de la fortification bastionnée

Critère (ii) : La part de Vauban dans l’histoire de la fortification est majeure. L’imitation de ses modèles-types 
de bâtiments militaires en Europe et sur le continent américain, la diffusion en russe et en turc de sa pensée 
théorique comme l’utilisation des formes de sa fortification en tant que modèle pour des forteresses d’Extrême-
Orient, témoignent de l’universalité de son œuvre.

Critère (iv) : L’œuvre de Vauban illustre une période significative de l’histoire humaine. Elle constitue une œuvre 
de l’esprit qui s’est appliquée à la stratégie militaire, à l’architecture et à la construction, au génie civil et à 
l’organisation économique et sociale.

1 / Article 4 de la Convention concernant la protection du patrimoine mondial culture et naturel
2 / Article 117 des Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial (2017).
3 / Extrait de l’article 612-1 du Code du patrimoine « Pour assurer la préservation de la valeur universelle exceptionnelle du bien, un plan de gestion comprenant 
les mesures de protection, de conservation et de mise en valeur à mettre en œuvre est élaboré conjointement par l’État et les collectivités territoriales 
concernées, pour le périmètre de ce bien et, le cas échéant, de sa zone tampon, puis arrêté par l’autorité administrative »

PRÉAMBULE
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4 / Parmi l’ensemble des ouvrages dus à Vauban ou placés sous son influence et aujourd’hui situés hors des frontières de France, le choix s’est porté, pour 
satisfaire à cette demande, sur la porte du Rhin à Breisach am Rhein (Allemagne). Outre les qualités intrinsèques de cette porte voulue par Vauban et exécutée 
par Jacques Tarade - dont la façade sur le Rhin est ornée d’une statuaire qui fait figure de manifeste en faveur du pouvoir de Louis XIV exceptionnelle et rare 
– cet ouvrage a été retenu pour le lien qu’il entretient avec le bien « Fortifications de Vauban ». Faisant face au site de Neuf-Brisach (inscrit sur la Liste du 
patrimoine mondial en 2008), la reconnaissance par le Comité du patrimoine mondial de cette porte permettrait, notamment, de restituer le dispositif défensif 
de verrou pensé par Vauban pour la frontière terrestre du Rhin.

Le bien garantit l’intégrité et l’authenticité et reflète les facettes de l’œuvre de Vauban. Sa protection légale 
est satisfaisante, la gestion présente de la part de l’État et des collectivités locales donne des garanties 
satisfaisantes et des réponses aux risques naturels et touristiques encourus. La mise en commun des 
expériences en matière de restauration et de mise en valeur au sein du Réseau des Sites Majeurs de Vauban 
est déjà initiée. »

C’est cette valeur universelle exceptionnelle, impliquant notamment les conditions d’intégrité des 
biens inscrits, qui doit être protégée. Chaque site, représentant une facette de l’œuvre de Vauban, est 
porteur d’une part de cette VUE, le tout formant une déclinaison complète et exemplaire du travail 
d’architecture militaire du grand ingénieur :

 la citadelle d’Arras : citadelle neuve de plaine du premier système
  la citadelle, l’enceinte urbaine et le fort Griffon de Besançon : adaptation à un site de méandre dominé 
- deuxième système de Vauban pour les tours bastionnées
  l’enceinte urbaine et les forts Pâté et Médoc à Blaye/Cussac-Fort-Médoc : verrouillage d’un estuaire 
et adaptation aux ouvrages préexistants (enceinte de Blaye), tour défensive ovale (fort Pâté), portes 
et défenses hydrauliques (fort Médoc)
  l’enceinte urbaine, les forts des Salettes, des Trois-Têtes, Dauphin et du Randouillet, la communication 
Y et le pont d’Asfeld à Briançon : adaptation totale au site/absence de système. Étagement des 
défenses se flanquant mutuellement dans toute la hauteur et exceptionnelle qualité du paysage 
fortifié ainsi créé
  la tour Dorée à Camaret-sur-Mer : fort à la mer à batterie basse et tour de gorge
  la ville neuve de Longwy : une des neuf villes neuves de Vauban, dont les bâtiments intérieurs et le 
plan d’urbanisme ont été préservés et qui est conservée dans son environnement
  la place forte de Mont-Dauphin : création d’une place forte du premier système en montagne
  la citadelle et l’enceinte de Mont-Louis : fortification du premier système adapté à la montagne, 
intégrant un très bel ensemble de bâtiments militaires
  la ville neuve de Neuf-Brisach : ensemble de synthèse, à la fois pour l’urbanisme et comme seul 
exemple du troisième système
  l’enceinte et la citadelle de Saint-Martin-de-Ré : citadelle et enceinte urbaine dans un site insulaire
  les tours-observatoires de Saint-Vaast-la-Hougue / Tatihou : troisième type de tour à la mer de 
Vauban, après le fort compact (Pâté) et la tour à batterie basse (Camaret-sur-Mer)
  l’enceinte, le fort Libéria et la Cova Bastera à Villefranche-de-Conflent : fort avancé en montagne, 
adaptation d’une enceinte médiévale en montagne

De la modification des limites du bien à un nouveau dossier de candidature
Dès l’inscription en 2008 et afin que soit complété l’éventail typologique de l’œuvre de Vauban, le 
Comité du patrimoine mondial recommande de considérer la possibilité d’étendre le bien en série pour 
y inclure trois nouveaux sites : Lille, Le Quesnoy, et un site hors de France. Représentatifs d’une des 
facettes de l’œuvre de Vauban au même titre que les 12 sites majeurs déjà inscrits, ces trois sites 
viennent compléter la valeur universelle exceptionnelle du bien en y ajoutant : 
  la première citadelle conçue et réalisée par Vauban, la citadelle pentagonale de Lille ;
  une place qui témoigne de sa maîtrise de l’eau à des fins de défense et de ses capacités à réorganiser 
une fortification existante, Le Quesnoy ;
  un exemple de l’influence de la fortification de Vauban au-delà des frontières, la porte du Rhin de 
Breisach am Rhein en Allemagne4.

PRÉAMBULE
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Cette extension du bien en série, qui devra être validée par le Comité du patrimoine mondial (CPM) 
à l’issue d’un nouveau processus de candidature, est donc un véritable défi en tant qu’elle induit, de 
manière peu courante, l’adjonction de nouvelles composantes à un bien sériel et fonctionnel doté d’une 
VUE approuvée par le CPM et qu’il pourra s’agir de faire évoluer. Cela nécessite de réviser le bien entier 
afin qu’il se conforme aux exigences d’un nouveau dossier de demande d’inscription sur la Liste du 
patrimoine mondial.

L’une de ces exigences porte sur les zones tampons des 12 sites majeurs, jugées aujourd’hui insuffisantes 
par la France et inaptes à protéger le bien1. Ces zones tampons, dessinées au moment de la préparation 
de la candidature initiale de 2008, ont, jusqu’à présent, bien joué leur rôle de surplus de protection pour 
le bien. Aujourd’hui elles apparaissent obsolètes du point de vue des nouveaux dispositifs législatifs 
pensés et appliqués par l’État français, mais aussi, et plus généralement, compte tenu des cadres à 
travers lesquels est pensé et mis en application le dispositif de zone tampon des biens Unesco.  Il 
s’agit donc ici de maintenir l’intégrité du bien tout en orientant à l’avenir la gestion de ses abords, 
par exemple face à d’éventuels projets d’implantations d’équipements (l’implantation de dispositifs 
éoliens s’inscrivant de manière prégnante dans la co-visibilité des biens inscrits est, par exemple, une 
préoccupation pour plusieurs sites concernés).

Les Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial, document-cadre 
des sites inscrits sur la Liste du patrimoine mondial, définit ainsi la notion d’intégrité du bien :

Intégrité
« 88. L’intégrité est une appréciation d’ensemble et du caractère intact du patrimoine naturel et/ou 
culturel et de ses attributs. Étudier les conditions d’intégrité exige par conséquent d’examiner dans 
quelle mesure le bien : 
a) possède tous les éléments nécessaires pour exprimer sa valeur universelle exceptionnelle ; 
b) est d’une taille suffisante pour permettre une représentation complète des caractéristiques et 
processus qui transmettent l’importance de ce bien ; 
c) subit des effets négatifs liés au développement et/ou au manque d’entretien.
89. Pour les biens proposés pour inscription selon les critères (i) à (vi), le tissu physique du bien et / ou 
ses caractéristiques significatives doivent être en bon état, et l’impact des processus de détérioration 
doit être contrôlé. Il doit exister une proportion importante des éléments nécessaires à la transmission 
de la totalité des valeurs que représente le bien. Les relations et les fonctions dynamiques présentes 
dans les paysages culturels, les villes historiques, ou les autres propriétés vivantes essentielles à leur 
caractère distinctif doivent également être maintenues. »

UNESCO - Extrait des Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine 
mondial

PRÉAMBULE
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Dans le cas des fortifications de Vauban, bâtiments défensifs dont la construction fut déterminée par 
le terrain et l’environnement géographique, la protection du seul bâti et de ses abords proches n’est 
plus adaptée. La zone tampon devra tenir compte de la dimension paysagère de la VUE : préserver les 
fortifications de Vauban suppose de protéger le paysage qui fut le théâtre et le motif de leur édification.
La modification des limites du bien concerne donc également les 12 sites déjà inscrits, qui doivent 
veiller à protéger l’intégrité de leur bien à l’aide de l’appareil juridique et législatif à leur disposition, 
regroupé dans une zone tampon encore à définir.

/ Un système de gestion coordonné par le Réseau des sites majeurs de
Vauban

Dans le cas d’un bien en série tel que les fortifications de Vauban, un système de gestion commun 
est indispensable pour en garantir la gestion coordonnée et cohérente. La gestion du bien en série 
« Fortifications de Vauban » est coordonnée par le Réseau des sites majeurs de Vauban, et se répartit 
sur plusieurs niveaux de gouvernance :
  celle du Comité du patrimoine mondial, qui assure le suivi de la gestion du bien au travers, notamment, 
de la transmission et de l’analyse du rapport périodique
  celle du Réseau des sites majeurs en collaboration avec l’État via le ministère de la Culture et la DRAC 
de Bourgogne-Franche-Comté, coordinatrice du bien en série,
  celle de chaque site en collaboration avec la DRAC de la région concernée

Le plan de gestion des « Fortifications de Vauban », composé de 12 plans de gestion locaux et d’un plan 
de gestion commun, est le document qui cadre et oriente la gestion du bien. Il est validé en dernière 
instance par le Préfet de Bourgogne-Franche-Comté, nommé coordonnateur du bien en série par 
l’arrêté du Premier ministre du 22 mai 2019.

Créé en novembre 2005, le Réseau des sites majeurs de Vauban est une association loi 1901 qui fédère 
les 12 sites fortifiés par Vauban inscrits sur la Liste du patrimoine mondial, de même que les trois sites 
candidats depuis 2017, via une modification des statuts de l’association.
Présidé par le Maire de Besançon et Président de la Communauté d’agglomération du Grand Besançon, 
il est destiné à coordonner les actions en faveur de la conservation, de la gestion et de la mise en valeur 
de ce patrimoine architectural, urbain et paysager exceptionnel.

L’association a pour but de :
  coordonner et fédérer les actions des villes responsables de la gestion des fortifications de Vauban 
inscrites sur la Liste du patrimoine mondial, en collaboration avec les services de l’État ;
  favoriser le développement d’un réseau d’échanges performant en matière d’entretien, de restauration, 
de conservation, de valorisation et d’animation touristique et culturelle des sites de Vauban ;
  développer un centre de ressources d’envergure internationale sur le thème de la gestion du patrimoine 
fortifié de Vauban.

Les membres du Réseau Vauban se réunissent plusieurs fois par an en conseil d’administration et 
autant de fois que nécessaire dans le cadre de groupes de travail sur la gestion ou la valorisation du 
bien, ou de réunions thématiques. Une équipe composée de trois personnes, la Mission Réseau Vauban, 
anime le Réseau et assure la coordination des programmes d’activités.
En 2015, le Réseau Vauban s’est doté d’un document-cadre, fil conducteur à son programme d’actions : 
le projet stratégique 2015-2020, qui, tenant compte des moyens disponibles, identifie les champs 
d’actions prioritaires pour le Réseau. La période de référence de ce projet stratégique touchant à sa fin 
au moment de la rédaction du présent plan de gestion 2019-2024, le Réseau s’appuiera sur les enjeux, 
objectifs et programme d’actions définis dans la partie commune du nouveau plan de gestion pour 
orienter ses activités. 
Par ailleurs, la charte de gestion, remaniée à l’aune des nouveaux enjeux du Réseau Vauban, exprime 
l’engagement collectif des gestionnaires des douze sites majeurs de Vauban. Validée par l’assemblée 
générale du Réseau Vauban et par les organes délibérants de site, elle est annexée à chacun des 
douze plans de gestion locaux et à la partie commune au Réseau, l’ensemble composant le plan de 
gestion du bien. En prévision du chantier de redéfinition des zones tampons, aux périmètres désormais 
intercommunaux, cette charte de gestion est amenée à devenir un support pour les gestionnaires de 
site qui seront invités à la diffuser et à la faire signer auprès d’autres collectivités7.

5 / Rapport de l’Inspection des patrimoines mai-décembre 2011 : Rapport sur la protection du bien inscrit par l’Unesco sur la Liste du patrimoine mondial « Les 
fortifications de Vauban ».
6 / Statuts de l’association de 2005, modifiés en 2015
7 / La charte de gestion Dispositions communes pour un système de gestion du bien sériel « Fortifications de Vauban », signée par tous les membres du 
Réseau Vauban, figure en annexe du plan de gestion.
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Un Conseil scientifique et technique accompagne le Réseau et ses membres sur des questions liées à la 
gestion du bien et nécessitant une validité scientifique. Composé de dix experts français et étrangers, il 
fédère diverses disciplines et compétences et se réunit deux fois par an8. 
Dans le but d’orienter la gestion des sites et de leurs abords, un Référentiel Recommandations pour 
la gestion, la conservation et le développement durable des «FORTIFICATIONS DE VAUBAN» a été 
produit par le Réseau, en collaboration avec le CST.  Ce référentiel se veut un outil d’aide au service des 
responsables de la gestion des sites : les gestion naires, leurs partenaires et les ser vices de l’État9.
La dimension de réseau permet la mobilisation, dans l’objectif partagé d’assurer la meilleure gestion du 
bien, de professionnels aux missions et activités variées – élus, gestionnaires et techniciens des sites, 
experts, scientifiques, réseaux du patrimoine et de la culture – réunis pour renouveler l’approche du 
patrimoine fortifié de Vauban dans le présent, pour l’avenir, en s’appuyant sur les ressources historiques 
et les acquis scientifiques existants.

/ Le plan de gestion des fortifications de Vauban : un plan de gestion en 13 
documents 

Le plan de gestion selon l’Unesco

Systèmes de gestion
108. Chaque bien proposé pour inscription devra avoir un plan de gestion adapté ou un autre système 
de gestion documenté qui devra spécifier la manière dont la valeur universelle exceptionnelle du bien 
devrait être préservée, de préférence par des moyens participatifs.
109. Le but d’un système de gestion est d’assurer la protection efficace du bien proposé pour inscription 
pour les générations actuelles et futures.
110. Un système de gestion efficace doit être conçu selon le type, les caractéristiques et les besoins 
du bien proposé pour inscription et son contexte culturel et naturel. Les systèmes de gestion peuvent 
varier selon différentes perspectives culturelles, les ressources disponibles et d’autres facteurs. Ils 
peuvent intégrer des pratiques traditionnelles, des instruments de planification urbaine ou régionale 
en vigueur, et d’autres mécanismes de contrôle de planification, formel et informel.
111. Tout en reconnaissant la diversité évoquée ci-dessus, les éléments communs d’un système de 
gestion efficace peuvent inclure :
 une connaissance approfondie et partagée du bien par tous les acteurs concernés ;
 un cycle officiel et non officiel de planification, mise en œuvre, suivi, évaluation et réaction ;
 la participation des partenaires et acteurs concernés ;
 l’affectation des ressources nécessaires ;
 le renforcement des capacités ; et
 une description comptable transparente du fonctionnement du système de gestion.

UNESCO - Extrait des Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine 
mondial

Depuis 1997, l’UNESCO demande que chaque bien qui souhaite être inscrit sur la Liste du patrimoine 
mondial fasse état d’un plan de gestion qui présente la manière dont l’intégrité et l’authenticité du bien, 
ainsi que sa valeur universelle exceptionnelle sont et vont être préservées et mises en valeur. Depuis 
2016, le plan de gestion est également obligatoire, au titre de la loi française, pour tout bien inscrit 
au patrimoine mondial (art. L612-1 du code du patrimoine). Le plan de gestion, dans la perspective 
d’un développement durable, permet de prévoir tous les prérequis nécessaires à la préservation et 
à la valorisation du bien patrimonial dans un cadre de développement territorial. C’est un instrument 
cohérent qui prend en considération les caractéristiques propres d’un site et de son territoire, ainsi que 
l’ensemble des acteurs et des instruments qui y interviennent. C’est un outil de travail et d’orientations 
destiné aux acteurs et aux partenaires de chaque site.

Le plan de gestion, de conservation et de développement durable élaboré par le Réseau 
des sites majeurs de Vauban : un plan de gestion de transition
Le plan de gestion des fortifications de Vauban, compte tenu du caractère sériel du bien, se compose de 
12 plans de gestion locaux et d’une partie commune au Réseau. Cette dernière rassemble les éléments 
(enjeux, projets, bilan, etc.) que les composantes du bien ont en commun.

8 / La composition détaillée du Conseil scientifique et technique figure en annexe de ce plan de gestion. 
9 / Ce référentiel a été soutenu par le ministère de la Culture/ Drac Bourgogne-Franche-Comté, avec la participation du ministère de la Transi tion écologique 
et solidaire et la DREAL Bourgogne-Franche-Comté. Il figure en annexe de ce plan de gestion.
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Le plan de gestion du bien est élaboré pour une période de six ans. Le premier plan de gestion du Réseau, 
couvrant la période 2007-2012 et le deuxième couvrant la période 2013-2018 ont été élaborés pour 
la partie locale par les membres du Réseau eux-mêmes définissant leurs enjeux et objectifs possibles 
sur le terrain, afin qu’il serve de document de référence à tout acteur légitimé pour intervenir sur le bien 
inscrit ou dans la zone tampon.
Ce troisième plan de gestion 2019-2024 bénéficie des expériences des deux précédents : il est plus que 
jamais élaboré depuis la base, par les sites eux-mêmes dans des plans de gestion individuels.
L’actualisation du plan de gestion des fortifications de Vauban est l’occasion pour les gestionnaires des 
sites majeurs de Vauban de poursuivre une réflexion approfondie sur leur patrimoine et sur la gestion 
patrimoniale de leur territoire. Ils se rendent compte de la nécessité d’associer toutes les parties 
prenantes du territoire pour la gestion du patrimoine, sa préservation et sa valorisation. La coordination 
de tous ces acteurs (représentants des collectivités concernées, des services déconcentrés de l’État, 
acteurs du territoire, etc.) est matérialisée dans les commissions locales/comités de pilotages et comités 
techniques, instances participatives instaurées pour rédiger, suivre et animer le plan de gestion.

Ce plan de gestion 2019-2024 est par ailleurs étayé et complété par une partie commune aux 
composantes du bien « Fortifications de Vauban », délivrée dans un volume à part ; un document 
exhaustif qui balaie le fonctionnement global du système de gestion du bien (dont l’élément central et 
fédérateur est le Réseau), apprend du bilan de la période passée puis définit pour le Réseau des enjeux, 
des objectifs et un programme d’actions à la mesure de ses nouveaux défis. Le cadre opérationnel 
donné par le projet stratégique 2015-2020 étant sur le point de se terminer, le programme d’actions 
du plan gestion commun 2019-2024 fait figure de transition pour l’élaboration d’un projet stratégique 
à venir, dont la durée d’application s’ajustera à celle du plan de gestion du bien.

Une méthodologie commune
L’actualisation du plan de gestion 2019-2024 a été lancée en février 2018 et s’est achevée en octobre 
2019. Cette période a été rythmée par des temps d’échange lors des réunions de la commission Gestion 
du bien (réactivée pour l’occasion) bénéficiant de l’accompagnement de l’État français (ministère de la 
Culture, Bureau de la Protection des espaces) et par des temps de rédaction, avec pour fils conducteurs 
une méthodologie et un calendrier communs fournis par la Mission Réseau Vauban. Ce travail en 
commun est la garantie que les enjeux locaux sont conciliés avec les enjeux du Réseau et que tous les 
documents du bien en série ont la même valeur et sont conçus dans la même dynamique.

La méthodologie commune s’est appliquée à travers plusieurs éléments :
 des bilans et auto-évaluations faits par les sites en amont de la rédaction
  un sommaire commun à tous les plans de gestion, incitant chaque site à faire son état des lieux, 
actualiser sa gouvernance et définir des grands enjeux dont découlent des programmes d’actions
 la déclinaison dans chaque plan de gestion d’un projet culturel commun mis en œuvre dans les 

territoires
 la mise en place dans chaque site de comités accompagnés par les correspondants pour le patrimoine 

mondial des DRAC
 un calendrier synchronisé

Ce plan de gestion a été validé par plusieurs instances : 
  les organes délibérants des sites : conseils municipaux et/ou conseils communautaires à la fin de 
l’été/début de l’automne 2019
  le Préfet de chaque région concernée par la gestion d’un ou plusieurs sites majeurs, donnant avis au 
Préfet coordonnateur
  le Conseil d’administration du Réseau Vauban
  le Préfet de Bourgogne-Franche-Comté, coordonnateur du bien en série à l’automne 2019

PRÉAMBULE
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/ Le projet culturel du bien en série

Le plan de gestion des sites majeurs de Vauban s’accompagne d’un projet culturel composé de 
douze thématiques, douze projets complémentaires déclinés sur les sites. À travers ces thématiques 
exprimant l’identité de chaque site, le projet culturel des fortifications de Vauban vise à représenter et à 
mettre en valeur toutes les facettes de l’œuvre de Vauban réunies dans le bien. Il permet à chaque site 
de superposer une vision d’ensemble à la vision locale pour s’approprier le bien en série.
Ces projets sont un moyen pour les sites de fédérer à leur échelle les acteurs concernés par la gestion 
du bien. Les thématiques choisies sont évolutives, adaptables aux impératifs du travail de terrain, et 
s’appliquent idéalement dans une perspective de collaboration intercommunale, cette échelle étant 
devenue prégnante suite aux remaniements administratifs territoriaux. Ces projets sur le territoire 
reflètent une identité culturelle dont les sites s’emparent comme leur projet individuel ou comme un 
élément interdépendant des stratégies et politiques locales.

Les thématiques retenues sont les suivantes :
  Arras et la construction des frontières du « pré carré ». 
  Besançon et l’intégration du patrimoine Vauban dans une ville du XXIe siècle. 
  Blaye/Cussac-Fort-Médoc et l’instauration d’un triptyque défensif sur un estuaire en s’appuyant sur 
la configuration naturelle et en réutilisant les fortifications existantes.  
  Briançon et la structuration du paysage par les fortifications.
  Camaret-sur-Mer et la tour Dorée, gardienne du littoral d’Armorique.
  Longwy, de la ville neuve à la ville phœnix. 
  Mont-Dauphin et l’approvisionnement d’une place forte de montagne.
  Mont-Louis ou la continuité de l’occupation militaire d’une citadelle. 
  Neuf-Brisach ou la synthèse de l’œuvre de Vauban. 
  Saint-Martin-de-Ré, une place forte au cœur d’un réseau défensif insulaire.
  Saint-Vaast-la-Hougue ou l’évolution des relations maritimes avec la Grande-Bretagne.
  Villefranche-de-Conflent, la sentinelle des Pyrénées.

La période 2019-2024 est une période de transition esquissée précocement : elle débute au lendemain 
d’une année charnière, 2018,  qui a vu le Réseau célébrer les dix ans de l’inscription des fortifications 
de Vauban sur la Liste du patrimoine mondial, son équipe coordinatrice, la Mission Réseau Vauban, se 
renouveler entièrement et certains piliers parmi les membres, élus ou techniciens, quitter le Réseau.
C’est une période de transition pendant laquelle le Réseau mènera le projet de modification des limites 
du bien, l’extension du bien à trois nouveaux sites et la révision des zones tampons, pour aboutir à une 
nouvelle candidature devant l’Unesco.

PRÉAMBULE
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   Introduction

La place forte de Neuf-Brisach appartient au Réseau des Sites Majeurs de Vauban (RSMV), 
fédérant les 12 forteresses inscrites sur la Liste du Patrimoine Mondial.
Les caractéristiques du site de Neuf-Brisach justifiant sa présence indispensable au sein du 
RSMV sont  « un ensemble de synthèse, à la fois pour l’urbanisme et comme seul exemple du 
troisième système ».1

Le plan de gestion de la place forte de Neuf-Brisach s’inscrit dans la gestion quotidienne de la 
ville puisque cette dernière correspond au site. En effet le territoire de la ville (ban communal) 
correspond encore aujourd’hui à celui de son origine à sa création en 1698. La restauration et 
l’entretien des remparts sont des actions engagées depuis de nombreuses années. Et sur la 
période 2011-2013 la Communauté de communes a accompagné la ville dans la sécurisation 
d’urgence des remparts. La ville a optimisé la gestion de la végétation en s’appuyant sur 
l’étude différenciée d’un biologiste. Ainsi les machines ont été remplacées par un troupeau de 
moutons et son berger.
La ville s’est également dotée en 2012 d’un plan local d’urbanisme pour optimiser la gestion 
des différents projets d’aménagements et d’un plan de circulation et de stationnement. Un 
plan local d’urbanisme intercommunal est en cours de réalisation par la Communauté de 
Communes du Pays Rhin-Brisach.

Ce plan de gestion a pour objectif de déterminer les enjeux territoriaux liés à l’inscription au 
Patrimoine mondial, de préserver la Valeur Universelle Exceptionnelle (VUE) face aux facteurs 
pouvant l’impacter, de définir les objectifs et de décrire les actions à entreprendre pour 
préserver et mettre en valeur le site.

Maquette de Neuf-Brisach – Photo de l’Office du tourisme, juin 2006

1 / Rubrique 3 du dossier de demande d’inscription au Patrimoine mondial : justification de l’inscription [p12]
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Partie I

Description et importance  
du site Vauban
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1.1   Caractéristique et diagnostic du site 

Neuf-Brisach se situe dans le département du Haut-Rhin et fait partie de l’arrondissement de 
Colmar. La commune est également chef-lieu de canton. Elle est proche de la frontière franco-
allemande (moins de 5 km). Elle se situe à l’est de Colmar (accès par la RD 415).et à mi-chemin entre 
Bâle et Strasbourg (accès par la RD 468 ou la RD52).

Source : Extrait du dossier de « Projet d’inscription de l’œuvre de Vauban au 
Patrimoine mondial de l’Unesco » 
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1.1.1 / Description du site 
Le site de Neuf-Brisach comprend l’ensemble de la ville, place forte de plaine, créée ex nihilo par 
Vauban à partir de 1699 pour contrôler l’un des rares points de passage du Rhin. 

La ville est édifiée sur un plan octogonal régulier. Les remparts et la ville illustrent la réflexion la plus 
aboutie de l’illustre ingénieur en matière de fortification, et présentent des caractéristiques qui leur 
sont particulières, et n’ont pas été reproduites ailleurs.

Les fortifications sont conservées et aujourd’hui propriété de la ville de Neuf-Brisach. Elles 
comprennent le rempart proprement dit, avec courtines à rentrants et dont les angles sont marqués 
de tours bastionnées, un fossé intérieur en avant duquel sont disposés tenailles et contre-gardes, 
et un second fossé à l’extérieur duquel se trouvent des demi-lunes. Quatre portes, dont trois 
charretières, donnent accès à la place forte.

La ville est également propriétaire d’un certain nombre de bâtiments protégés intra muros (voir liste 
des bâtiments propriétés de la Ville - page 23).

1.1.2 / Diagnostic

La disposition générale des fortifications est globalement conservée mais nécessite un entretien et 
une mise en valeur paysagère permanente. 
La périphérie intérieure des fortifications était bordée, sur les quatre côtés de l’octogone dépourvus 
de portes, de longues casernes construites sur un plan-type et subsistant en partie. D’autres 
installations militaires (poudrières…) étaient réparties à proximité des portes ou de la place d’armes, 
à l’intérieur des îlots (arsenal).

La ville est bâtie selon un plan en damier (48 îlots) avec une grande place d’armes centrale carrée; 
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place du marché avec hôtel de ville à l’un des angles de la place d’armes. Si la construction des 
fortifications a été rapide, la ville elle-même a mis plusieurs décennies à se peupler. Le tracé des 
rues a peu évolué et est conservé à peu de choses près. Le bâti urbain, fortement perturbé par 
les bombardements de 1870 et de 1945 (ville détruite à 80 % intra muros), présente des vestiges 
significatifs et largement étalés dans le temps à la fois de l’habitat civil et des équipements militaires.

Points forts :

• Porte de Belfort : piétonne, jamais mise en service comme porte charretière et largement 
dans son aspect d’origine, restaurée en 1982-83, actuellement utilisée comme musée ;
• Porte de Colmar : fortement endommagée en 1870 et 1945 et totalement restaurée en 
1974-75, toujours utilisée comme accès routier ;
• Ces deux portes témoignent de la conception originale des accès à la ville ;
• Fronts Sud et Ouest des fortifications bien conservés.

La totalité du ban communal, soit 133,33 ha a été classée zone non aedificandi par arrêté ministériel 
de 1962, sous l’appellation de «glacis»2.1

Les deux portes les mieux conservées (portes de Belfort et de Colmar) ainsi que le front fortifié de 
la porte de Bâle ont été classés monuments historiques, respectivement en 1962 et 1963, comme 
l’ensemble des remparts.
L’église catholique et la place d’armes ont été classées en 1939.
L’hôtel de ville a été inscrit à l’inventaire supplémentaire en 1932.
Le cumul des périmètres de protection des édifices classés ou inscrits excède le périmètre du ban 
communal et déborde sur les communes voisines.

 
Liste des édifices et parties d’édifices protégés (éléments protégés, type et date de la protection, 
liste reprise du site internet de la DRAC Alsace) :

/ NEUF-BRISACH (Propriétés de la ville) :

N° plan              Localisation Immeuble Eléments protégés Inscription
Classement

- 15, rue d’An-
goulême

Vestige d’ancienne 
caserne dite « 
Caserne Serano »

Façades et toiture Inscription
20 mars 1989

1 Place d’Armes
Général De Gaulle

Sol de la place, 
arbres et les quatre 
puits

Classement
16 mai 1939

- 4, place d’Armes 
Général De Gaulle

Ancienne maison 
d’officiers

Façades et toiture Inscription
28 juin 1932

2 6, place d’Armes
Général De Gaulle

Ancien hôtel du gou-
verneur

Façades Inscription
28 juin 1932

- 14, place d’Armes
Général De Gaulle

Ancienne casemate Inscription
10 juin 1932

- 16, place d’Armes
Général De Gaulle

Ancienne maison 
des Lieutenants du 
Roi

Porte d’accès de 
1710

Inscription
10 juin 1932

- 24, place d’Armes
Général De Gaulle

Maison « Grünwas-
ser »

Façades sur rue et 
sur cour

Inscription
10 juin 1932

2 / alors que le ban est asymétrique et ne correspond pas strictement à la définition du mot glacis telle qu’elle est explicitée par ordonnance royale de 1634.
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N° plan              Localisation Immeuble Eléments protégés Inscription
Classement

3 26, place d’Armes
Général De Gaulle

Eglise catholique 
Saint-Louis

Classement
16 mai 1939

- 2, rue de l’Arsenal
1, rue Sonnier

Ancien arsenal Façades sur rue et 
sur cour

Inscription
28 juin 1932

- 13, rue de Colmar Maison Façades sur rue et 
sur cour

Inscription
10 juin 1932

4 4, rue de l’Hôtel 
de Ville

Hôtel de Ville Façades et toiture Inscription
10 juin 1932

5 7, place de la 
Porte de Belfort

Porte de Belfort Classement
25 avril 1963

6 5, place de la 
Porte de Colmar

Porte de Colmar Classement
25 avril 1963

7 1-21, cité Su-
zonni

Ancienne caserne 
dite « Caserne 
Suzonni »

Façades et toiture Inscription
20 mars 1989 

8 Place de la Porte 
de Bâle 
Lieu-dit « Glacis »

Remparts et leurs 
glacis, y compris la 
porte de Bâle avec 
son corps de garde 
et la casemate

Classement
1er octobre 1962 
7 novembre 1962

/ VOLGELSHEIM
 

• Lieudit Port Rhénan. Porte du Fort Mortier (inscription : 28 juin 1932).

Le Fort Mortier constituait à l’origine la tête de pont, en rive gauche du Rhin, des fortifications de 
Breisach (Vieux-Brisach), remaniées par Vauban au cours de la présence française dans cette ville. 
Celle-ci une fois perdue, le fort a été «retourné» pour constituer un élément avancé de la nouvelle 
place forte. 
Acquis le 8 août 2008 par la Commune de Volgelsheim, il a été ajouté à cette liste comme élément 
à prendre en compte lors de la redéfinition de la zone tampon. Ce bâtiment ne peut avoir d’utilité 
publique étant donné sa situation en zone Seveso (proximité du silo à grain).
Les modifications du site rendent compte de son évolution dans son rôle de place forte jusqu’à la 
guerre de 1914-18.

Ainsi, voit-on au XIXe siècle : 

• Le passage du canal du Rhône au Rhin (décennie 1830) en périphérie Est des glacis ;
• Le passage de la ligne de chemin de fer Colmar-Freiburg (années 1880) à travers les 
fortifications Nord (arasement d’une demi-lune, comblements partiels de fossés) ;
• La construction de bâtiments et d’équipements militaires, d’abord intra muros, puis à 
l’extérieur des glacis (casernes de Volgelsheim,  redoutes et autres ouvrages détachés…).

Les bombardements de 1870 et de 1945 ont détruit de nombreux bâtiments. La première 
reconstruction  porte la marque de la période allemande (bâtiments à usage initialement militaires, 
en briques jaunes), mais comporte aussi des reconstructions à l’identique (porte de Colmar). 
La seconde reconstruction après 1945, s’est faite tardivement et, à l’exception de l’église et de la 
porte de Colmar, sans toujours respecter les plans et volumes originaux du bâti (immeubles collectifs 
peu esthétiques). Les îlots ont été densifiés (extensions des bâtiments ou couverture des cours et 
jardins intérieurs).
L’activité économique est aujourd’hui handicapée par la petite taille du ban communal, pratiquement 
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circonscrit à l’emprise des fortifications et glacis, et détaché de ceux des communes voisines de 
Wolfgantzen et Volgelsheim à la création de la ville.
Il n’y a plus d’activité agricole, alors que celle-ci a connu naguère un certain développement; les 
agriculteurs locaux avaient leurs terres sur les bans des communes voisines.

Photo aérienne indiquant la position des ouvrages : place forte de Neuf-Brisach, Fort Mortier et Porte du Rhin à Breisach

1.1.3 / Zone tampon

« Une zone tampon est une aire entourant le bien proposé pour inscription dont l’usage et l’aménagement 
sont soumis à des restrictions juridiques et/ou coutumières, afin d’assurer un surcroît de protection à ce 
bien (…). L’espace constituant la zone tampon doit être déterminé au cas par cas par des mécanismes 
appropriés. (…) Toute modification d’une zone tampon devra être approuvée par le comité du patrimoine 
mondial ».

La zone tampon autour du bien inscrit se base actuellement sur le périmètre de protection des 
abords des Monuments historiques (500m). Dans cette zone, toutes constructions, rénovations 
(etc.) nécessitent au préalable l’avis de l’Architecte des Bâtiments de France (ABF).
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Extrait du dossier de « Projet d’inscription de l’œuvre de Vauban au Patrimoine mondial de l’UNESCO »

Malgré les protections existantes le site peut subir certaines pressions :

• Pression foncière (peu de terrain disponible du fait de la taille et de la configuration du ban) ;
• Délocalisation d’activités dans des communes voisines du fait de l’enclavement et des 
limites foncières ;

Les solutions apportées :

• La ville de Neuf-Brisach dispose de son plan local d’urbanisme (PLU) depuis début 2013. 
Le PLU reprend les caractéristiques justifiant la Valeur Universelle Exceptionnelle (VUE) 
de Neuf-Brisach, les périmètres et édifices significatifs, la trame d’urbanisme. Le Projet 
d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) a été conçu et réfléchi de manière 
à maintenir une vitalité communale, à promouvoir un développement cohérent tout en 
préservant l’environnement et en améliorant l’accessibilité à la commune.

• La Communauté de communes du Pays Rhin-Brisach réalise actuellement un Plan local 
d’Urbanisme Intercommunal (PLUI) qui sera terminé en 2020.
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1.2 Enoncé de la valeur universelle exceptionnelle du site

1.2.1 / Importance du site

La ville et ses remparts sont édifiés sur un plan octogonal parfaitement régulier. Ils illustrent la 
réflexion la plus aboutie de l’illustre ingénieur en matière de fortification, et présentent des 
caractéristiques qui leur sont particulières, et n’ont pas été reproduites ailleurs. 

1.2.2 / Valeurs culturelles

Neuf-Brisach se présente comme une synthèse de l’œuvre de Vauban, un «étalon» de la fortification 
européenne cité dès sa création dans de nombreuses publications.
C’est un système fortifié globalement conservé, et conforme pour l’essentiel au projet de Vauban, 
en service sur une longue période et donc forcément adapté aux modes et nécessités évolutives.
Une illustration quasi-parfaite d’un cas d’école : place-forte de plaine créée ex-nihilo, symétrique 
sur toutes ses faces, avec une géométrie impeccable vue des airs et une sophistication maximale 
des techniques de défense (dans le contexte de l’époque).

La Porte du Rhin à Breisach-am-Rhein (Allemagne), vestige de la place forte créée par Vauban en 
1678 dont la perte pour la France, en 1697, a motivé la création de Neuf-Brisach, constitue un 
élément complémentaire essentiel à la compréhension de l’intérêt stratégique et historique de 
la place forte de Neuf-Brisach. Aujourd’hui, les deux villes tendent vers la construction de projets 
culturels communs.

1.2.3 / Valeurs socio-économiques contemporaines

/ Valeurs économiques

Commerce et artisanat

Activité commerciale traditionnelle de bourg-centre, vieillissante et quelque peu handicapée 
par des difficultés d’accès et de stationnement mais surtout par la concurrence extérieure, voire 
transfrontalière. Un seul hôtel de 40 chambres, plusieurs restaurants et cafés (dont certains viennent 
de fermer), chambres d’hôtes. Le manque de surfaces constructibles contrarie l’implantation ou le 
développement d’entreprises sur le ban communal.

Tourisme

La fréquentation touristique du site de Neuf-Brisach a continué d’augmenter de manière raisonnable 
au cours de ces dernières années, grâce à la mise en place d’une offre de médiation en phase avec 
l’inscription et le renforcement de la collaboration.
En 2010 la Communauté de communes a pris la compétence tourisme et l’office de tourisme lui 
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a été rattaché. Sous la dénomination de « l’Office de tourisme du Pays de Brisach», il devient un 
Etablissement public à vocation industrielle et commerciale (EPIC) et propose un large panel de 
visites. Aujourd’hui l’office du tourisme compte huit guides vacataires qui chaque année, effectuent 
300 visites guidées pour les groupes. 
Les locaux de l’Office du tourisme viennent d’être réhabilités avec un espace plus important 
permettant un meilleur accueil des touristes.
 
La promotion du site

La ville de Neuf-Brisach a créé son site internet en 2009.

La Communauté de communes du Pays Rhin-Brisach contribue à la promotion du territoire et du 
site par l’organisation d’événements tels que la fête transfrontalière de « L’île aux enfants » ou les 
Musicales du Rhin.

L’office de tourisme du Pays Rhin-Brisach travaille pour de nombreuses actions de promotion 
avec d’autres instances ou collectivités, le Grand Pays de Colmar, les Communauté de Communes 
voisines et le RESOT Alsace. 
L’Office de tourisme se charge de l’accueil et de la communication auprès des médias en collaboration 
avec les services de la Communauté de communes. 
Le Pays des Etoiles de Noël regroupe les offices de tourisme du Grand Pays de Colmar pour 
promouvoir les marchés de Noël et inciter les visiteurs à se rendre de l’un à l’autre à l’intérieur du 
Grand Pays. Le Marché de Noël d’Antan de Neuf-Brisach organisé par le Comité des fêtes de la ville 
y figure en bonne place. Il tire son originalité de l’installation d’échoppes dans lesquelles sont établis 
des métiers anciens (forgeron, tailleurs de pierre, charpentier, paysans, ferblantiers…). 
Neuf-Brisach participe à une chasse au trésor de Noël organisée tous les ans à l’initiative du Comité 
Régional du Tourisme d’Alsace. Les questions ont toujours un lien avec l’histoire de la fortification 
et de son architecture.
En 2011 Le Département du Haut-Rhin à travers l’Agence de Développement Touristique de Haute-
Alsace (ADT68) a reconnu la Place forte de Neuf-Brisach comme l’un des 7 grands sites patrimoniaux 
du Département.

Des initiatives privées comme celles du camping Vauban de Neuf-Brisach, par son développement 
récent, contribue également à la promotion du site.

Coopération transfrontalière

Une collaboration fructueuse s’est installée entre les deux villes depuis de nombreuses années. 
L’Office de tourisme du Pays Rhin-Brisach a été partie prenante dans le projet Interreg III (2003 
– 2006) intitulé : « La région Breisach am Rhein / Sivom Hardt Nord : vers une destination franco-
allemande de culture et de loisirs ».
La région de Breisach am Rhein / Sivom Pays de Brisach continue de travailler ensemble pour faire 
avancer des projets culturels et de loisirs dans l’unité de l’espace rhénan transfrontalier notamment 
au cours de séance commune des conseils municipaux de Breisach et de Neuf-Brisach. Les thèmes 
de la culture et du tourisme restent les plus intéressants dans la perspective du renforcement de 
l’identité transfrontalière. 
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Ce qui a été réalisé et qui perdure :

• La description uniforme et trilingue des édifices historiques, à Breisach, Neuf-Brisach, sur 
le pont du Rhin et à Biesheim. 160 panneaux de ce type ont été installés dont 45 dans la 
fortification et à proximité des bâtiments remarquables et deux tables d’orientation en ville. 
• La mise en place de panneaux d’information et de destination de loisirs de part et d’autre du 
Rhin – 3 panneaux installés à Neuf-Brisach ;
• La réalisation d’une carte cyclotouristique (vélo et rollers) transfrontalière ;
• Les plans de villes recto verso en trois langues ;
• La mise en place de visites guidées transfrontalières ;
• Un calendrier des manifestations, commun à Neuf-Brisach et Breisach am Rhein. 

 
Panneau de découverte des remparts

Photo de l’Agence d’urbanisme de l’agglomération de Besançon

Les nouvelles initiatives :

Dans le cadre de leur jumelage, la Ville de Neuf-Brisach organise chaque année un pique-nique 
géant avec les habitants des deux villes, des rencontres entre les seniors ainsi que des échanges 
scolaires. 

La Communauté de communes du Pays Rhin-Brisach a mis en place avec la Ville de Breisach 
et environs une structure administrative et juridique : le « Groupement Local de Coopération 
Transfrontalière (GLCT) du Pays des deux Brisach ». 

/ Valeurs éducatives

Les visites organisées par l’Office de tourisme sont adaptées pour les scolaires (langage plus 
abordable, explication de la construction à l’aide d’une maquette en bois qui se trouve au musée…). 
Pour les jeunes visiteurs, est aussi proposée une « Chasse au trésor » : il s’agit d’un parcours en 10 
étapes à travers les deux fossés de la place forte.
Le musée Vauban installé dans les deux salles du rez-de-chaussée de la porte de Belfort présente un 
élément phare dans la découverte de l’histoire de Neuf Brisach : Un plan-relief sonorisé représente 
la place forte de Neuf-Brisach telle qu’elle a été planifiée par Vauban (reproduction exacte du plan 
relief original qui se trouve au Musée des Plans-Reliefs à Paris). Dans le cadre de la rénovation du 
Musée, un partenariat avec le rectorat est envisagé.
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Les nouvelles initiatives :

L’école élémentaire de Neuf-Brisach fait partie du Réseau des écoles affiliées à l’Unesco. Les 
professeurs développent des projets avec leurs élèves sur le patrimoine de la Ville. Ils sont à l’initiative 
d’un livret pédagogique, d’un questionnaire et d’une exposition de 9 panneaux sur Vauban, la place 
forte et le patrimoine mondial. 

Dans le cadre du partenariat avec le Réseau des Sites Majeurs de Vauban, la Ville de Neuf-Brisach, 
subventionnée par la Fondation EDF Diversiterre, et aidée par l’école élémentaire de la ville et la 
Communauté de communes du Pays de Brisach, a créé un espace ludique et pédagogique au sein du 
musée sur la défense des fortifications de Neuf-Brisach. Grâce au Réseau Vauban, les enseignants 
du Pays de Brisach ont également reçu un manuel pédagogique sur les fortifications de Vauban et 
le Patrimoine mondial.

Les actions menées dans le cadre des valeurs éducatives à Neuf Brisach visent au développement 
d’une culture du patrimoine dès le plus jeune âge.

/ Valeurs sociales

Environ 2000 habitants, population à la fois vieillissante, peu homogène d’un point de vue social 
(différents niveaux de vie et nombreuses nationalités) et très mobile («on ne s’installe pas à Neuf-
Brisach, on ne fait qu’y passer»). On constate également l’absence d’attachement à la commune, à 
son patrimoine et à son histoire.

Les solutions apportées à cette tendance démographique :

La Ville de Neuf Brisach a lancé une étude de redynamisation portant sur les thématiques de 
l’habitat, du commerce et du tourisme. Les actions menées visent à redonner une énergie à la ville 
afin d’inverser la tendance démographique et de faire connaître son histoire et son patrimoine.

/ Valeurs politiques

Neuf-Brisach a perdu son titre de Chef-lieu du canton suite à la loi sur les modifications des 
structures des Cantons.

• Intercommunalité : Commune membre :

/ De la Communauté de Communes du Pays de Brisach ayant fusionné avec la Communauté 
de Communes de l’Essor du Rhin en 2017 (regroupe 29 communes au lieu de 22),
/ du SIAEP (Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable) 
/ du Syndicat Mixte du Grand Pays de Colmar 
/ et de celui du SCOT Colmar-Rhin-Vignoble. 

Les nouvelles initiatives :

Création et animation d’un réseau de partenaires permettant à la ville de mettre en œuvre son plan 
de gestion Unesco au travers des cadres suivants :

/ SCOT Colmar Rhin Vosges – CRV – (DOG de février 2010)
/ Contrat de projet ETAT-REGION 2014-2020
/ Contrat de Territoire de Vie Colmar-Fecht-Ried avec le Département du Haut-Rhin
/ Mécénats avec le Réseau des sites majeurs de Vauban
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Partie II

Bilan des actions menées 
2013-2018
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Objectifs
2013-2018

Actions

Enjeu 1 : préservation de la Valeur Universelle Exceptionnelle (VUE)
Poursuite du programme de dévégétalisation 
et mise en valeur selon l’étude de gestion diffé-
renciée

Pâturage avec moutons et chèvres (berger)
Travaux de broyage dans les remparts

Programmation pluriannuelle des opérations 
de mise en sécurité de l’ensemble fortifié et 
des sites annexes (tours bastionnées, case-
mates…/fort mortier)

Restauration des Remparts – mise en sécurité 
– phase II - 2013 à 2016
Restauration des Remparts - mise en sécurité 
phase III - 2016 à 2023 – travaux réalisés en 7 
tanches

Programme de valorisation des sites annexes 
intérieurs et extérieurs (tours bastionnées, 
casemates…/ fort mortier)

Réhabilitation d’une tour bastionnée pour des 
expositions, concerts et réceptions
Nettoyage, réhabilitation intérieure et mise 
aux normes d’un ensemble de casemates pour 
ouverture au public (expositions, manifesta-
tions diverses)

Redéfinition de la zone tampon : Elaboration de 
l’outil de protection : AVAP

Action non menée à son terme/Action reprise 
dans les objectifs du plan de gestion 2019-
2024

Elaboration d’un programme pour l’obtention 
du label Pays d’Art et d’Histoire transfrontalier 

Non réalisé/Action reprise dans les objectifs du 
plan de gestion 2019-2024

Mise en œuvre et suivi du règlement du PLU Suivi du PLU et début de l’élaboration d’un PLUi
Enjeu 2 : projet culturel : synthèse de l’œuvre de Vauban

Réhabilitation du bâtiment Porte de Belfort et 
de ses abords

Réalisé partiellement

Elaboration et création du futur musée de 
l’Infanterie

Projet abandonné

Diversification des parcours de visite et itiné-
raires cyclables

Création et aménagement de parcours pié-
tonniers au-dessus des remparts (nettoyage, 
débroussaillage et signalétique)
Aménagement des descentes vers les rem-
parts (accessibilité véhicules) et pose de 
barrières

Création de nouveaux supports pédagogiques 
tous publics et jeunesse

Réalisé par la Communauté de communes

Organisation d’un événement culturel intégrant 
la population

Festivités « 10ème anniversaire de son inscrip-
tion au Patrimoine Mondial de l’Unesco »
Festival de musique 2018
LAND’ART édition 2016 et 2018

Réaffectation d’une tour bastionnée en Maison 
du Pays de Brisach

Projet abandonné par la Communauté de com-
munes mais réalisé par la Ville (voir réhabilita-
tion d’une tour bastionnée)

Enjeu 3 : projets locaux : développement touristique / Appropriation du site par population
Programme pluriannuel :
Mise en œuvre des travaux du plan de circula-
tion et de stationnement

Réfection complète de diverses voiries (circu-
lation apaisée / stationnement marqués / mise 
aux normes PMR / aménagements paysa-
gers) : Rue de l’Arsenal/Rue Saint-Louis/Rue 
des Déportés avec création de parking/Rue de 
Laubanie avec création de parking et garages 
boxes
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Rénovation de l’Hôtel de ville
Et de l’Office de tourisme

Travaux réalisés

Mise en œuvre du ravalement façades et colo-
ration du cœur de ville

Non réalisé/ Action reprise dans les objectifs 
du plan de gestion 2019-2024

Organisation et
Participation aux actions de modernisation du 
commerce

OCM (opération collective de modernisation 
du commerce) réalisé par le Communauté de 
communes
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Partie III

Stratégie de gestion du site Vauban
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Cette stratégie a été actualisée au regard des partenariats avec les autres collectivités locales 
et l’Etat.

3.1 Organisation des acteurs

/ Ville de Neuf-Brisach, maître d’ouvrage

Organe décisionnel : le conseil municipal
Il a en charge de l’organisation, mise en place et suivi des actions du Plan de gestion

/ Comité de pilotage du Plan de Gestion Unesco

Le comité de pilotage est un groupe de personnes chargées de la conduite du plan de gestion 
Unesco de la ville. Il regroupe des décideurs et experts capables de rendre les arbitrages nécessaires 
à la réalisation du projet. Il est coprésidé par le Maire de Neuf-Brisach et le Préfet du Haut-Rhin (ou 
son représentant), il se réunit quand cela est nécéssaire.

Il est composé des représentants :

• des services du Conseil Régional, du Conseil Départemental du Haut-Rhin 
• de la Communauté des Communes du Pays de Brisach, des communes de Neuf-Brisach, 

Volgelsheim et Breisach (Allemagne)
• du Service Territorial de l’Architecture et du Patrimoine (STAP 68), de la Direction Régionale des 

Affaires Culturelles (DRAC d’Alsace) et de la Direction Départementale des Territoires (DDT 68)
• de l’Agence de Développement Touristique de Haute-Alsace (ADT 68)
• du réseau des sites majeur de Vauban  

ainsi que de conseillers scientifiques. 
 
/ Comité technique du Plan de Gestion Unesco

• Le Comité technique constitué des acteurs locaux, des techniciens représentants de l’Etat et 
des collectivités partenaires : Etat (services déconcentrés) Région/Département 

• Se réunit 2 fois par an pour faire le point sur l’avancée du plan de gestion Unesco ;
• Soumet à l’aval du Comité de Pilotage et du Conseil Municipal le projet de plan de gestion.

/ Comité d’experts

Il est constitué de conservateurs des Monuments Historiques, d’Architecte des Bâtiments de France 
ou d’ingénieurs en environnement ou encore des membres du Conseil scientifique du Réseau 
Vauban ou d’historiens.
Il est consulté pour répondre à des problématiques plus pointues en termes de conservation, de 
gestion ou de mise en valeur du bien.
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/ Soutiens financiers

De nombreux partenaires soutiennent la Ville de Neuf Brisach dans le cadre des projets visant à la 
préservation du site :

• L’État, le ministère de la Culture et la Direction Régionale des Affaires Culturelles du Grand Est 
au travers de différents programmes (CPER, FNADT, DETR),

• La région Grand Est,
• Le département du Haut Rhin,
• La Communauté de Communes du Pays Rhin Brisach.

Comité de pilotage = élus et techniciens

• Ville de Neuf-Brisach
• Préfecture
• Région
 / Conseil Régional
• Département
 / Conseil Départemental
 / ADT68
• Communauté de Communes
• Office de Tourisme du Pays de Brisach
• Représentant du Réseau des écoles
• Ville de Volgelsheim
• Ville de Breisach-am-Rhein
• DRAC Alsace (CRMH)
• STAP 68
• DDT 
• conseillers scientifiques 
• Réseau des Sites Majeurs de Vauban

Comité Technique

1 représentant de chaque institution 
pour établir une concertation 
interdisciplinaire

Conseils

• DRAC Alsace
• STAP 68
• DDT
• Historiens
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3.2 Enjeux et objectifs 2019-2024 ; vers un projet de 
territoire

3.2.1 / Enjeux 

Enjeu 1 : La préservation de la valeur universelle exceptionnelle du site pour l’ensemble de l’humanité 
et les générations futures.

« La valeur universelle exceptionnelle signifie une importance et/ou naturelle tellement exceptionnelle 
qu’elle transcende les frontières nationales et qu’elle présente le même caractère inestimable pour les 
générations actuelles et futures de l’ensemble de l’humanité. A ce titre, la protection permanente de ce 
patrimoine est de la plus haute importance pour la communauté internationale toute entière.»

Pour Neuf-Brisach, ce premier enjeu se décline en deux objectifs :

• Conservation / restauration des ensembles fortifiés et de l’écrin végétal,
• Evolution de la zone-tampon.

 
Enjeu 2 : Le projet culturel : synthèse de l’œuvre de Vauban

Vauban a connu l’un des destins les plus passionnants du XVIIème siècle ; il est considéré comme 
le plus célèbre bâtisseur. Esprit curieux et universel, il s’est intéressé aux sujets les plus divers : 
l’armée bien sûr, mais aussi les statistiques, les impôts, l’agriculture, la navigation, la religion…

Pour Neuf-Brisach, cet enjeu semble très ambitieux : il peut recouvrir en effet l’idée que la cité 
fortifiée devrait servir d’exemple, en cas d’école dans des domaines aussi divers et variés que traitait 
Vauban.
Cet enjeu se traduit dans un projet global de développement culturel du site à travers la valorisation 
et l’évolution de nos équipements (musée, visites, tours bastionnées) et de nos événements et 
projets d’animation du patrimoine (Land’Art, festival, exposition, concert). Ce projet culturel s’appuie 
également sur la configuration urbaine et paysagère de la ville. En effet, le plan étoile de la cité 
peut faire émerger différentes initiatives en termes de développement local, urbain, architectural 
et durable.

Pour Neuf-Brisach, ce deuxième enjeu se décline en trois objectifs :

• Poursuivre la valorisation culturelle du site,
• Développer la médiation culturelle,
• Poursuivre la valorisation « économique » du site.

Enjeu 3 : Les enjeux de développement local et territorial

Ce troisième enjeu implique de la part des représentants du site et de ses habitants la construction 
d’une vision commune d’avenir, un supplément d’âme et une énergie décuplée afin de répondre à 
des besoins de conservation, de gestion et de mise en valeur du patrimoine malgré un contexte 
économique de plus en plus rude. La cité fortifiée, en faisant rayonner son inscription à l’UNESCO, 
au-delà de ses remparts à des niveaux régionaux et nationaux, en ressortira bonifiée dans la mesure 
où les échanges entre collectivités, associations ou institutions seront basés sur la réciprocité.
Par conséquent, la mobilisation de l’ensemble des habitants du territoire et de ses représentants 
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passera par la mise en œuvre d’actions durables favorisant la synergie et le mieux-vivre ensemble.

Pour Neuf-Brisach, ce troisième enjeu se décline en quatre objectifs :

• Développement culturel et touristique de la zone Neuf-Brisach / Breisach am Rhein,
• Créer une synergie avec les communes voisines et Communauté de communes,
• Réappropriation du site par la population,
• Dynamisation du site.

Enjeu 4 : « Réaffirmer l’implication et l’engagement de la place de forte de neuf Brisach au sein du 
Réseau des sites majeurs de Vauban et son appartenance au bien en série »

Ce quatrième enjeu commun à tous les sites du réseau a pour mission de garantir une démarche 
commune dans la protection de son patrimoine. 

Cet enjeu se décline en trois objectifs :

• S’inscrire dans une démarche commune élargie
• Assurer le suivi de gestion du bien
• Participer au programme d’actions de valorisation commun et contribuer au rayonnement 
du Réseau des sites majeurs de Vauban

 

3.2.2 / Objectifs

Enjeux 
2019-2024

Objectifs
2019 - 2024

Enjeu 1 : préservation de la Valeur Universelle 
Exceptionnelle (VUE)

Conservation et restauration des ensembles 
fortifiés et de l’écrin végétal
Evolution de la zone tampon

Enjeu 2 : projet culturel : synthèse de l’œuvre 
de Vauban

Poursuivre la valorisation culturelle du site
Développer la médiation culturelle

Poursuivre la valorisation « économique » du 
site

Enjeu 3 : projets locaux : développement tou-
ristique / Appropriation du site par population

Réappropriation du site par la population
Dynamisation du site

Développement culturel et touristique de la 
zone Neuf Brisach/Breisach am Rhein

Créer une synergie avec les communes voisines 
et la communauté de communes

Enjeu 4 : « Réaffirmer l’implication et l’engage-
ment de (nom du site) au sein du Réseau des 
sites majeurs de Vauban et son appartenance 
au bien en série »

S’inscrire dans une démarche commune élargie
Assurer le suivi de gestion du bien

Participer au programme d’actions de valorisa-
tion commun et contribuer au rayonnement du 

Réseau des sites majeurs de Vauban
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3.3 Programme d’actions pluriannuel et mise en œuvre 
(période 2019-2024)

3.3.1 / Enjeu 1 : préservation de la valeur universelle exceptionnelle 
(VUE)

Objectifs Action Acteurs Calendrier de 
réalisation

Estimation

Conservation et 
restauration des 
ensembles forti-
fiés et de l’écrin 
végétal

Poursuite du pro-
gramme de dévégé-
talisation et de mise 
en valeur selon le 
nouveau diagnostic de 
gestion différenciée

Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP / DRAC / DREAL
Biologiste
Département du Haut-
Rhin

Programme 
pluriannuel  40 000€ / an

Poursuite du pro-
gramme pluriannuel 
de restauration et 
de mise en valeur de 
l’ensemble fortifié 
et des sites annexes 
(tours bastionnées, 
murs, casemates…/
fort mortier)

Ville de Neuf-Brisach
avec
FNADT (Préfecture)
STAP / DRAC
Région Grand Est
Département du Haut-
Rhin
CC Pays Rhin-Brisach

Programme 
pluriannuel 800 000€ / an

Poursuite du pro-
gramme de valorisa-
tion des sites annexes 
intérieurs et extérieurs 
(tours bastionnées, 
casemates…/ fort 
mortier)

Ville de Neuf-Brisach
avec
FNADT (Préfecture)
STAP / DRAC
Région Grand Est
Département du Haut-
Rhin
CC Pays Rhin-Brisach

Programme 
pluriannuel Non chiffré

Elaboration d’un pro-
gramme pour l’obten-
tion du label Pays 
d’Art et d’Histoire 
transfrontalier

Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP / DRAC
ADT
Région Grand Est
Département du Haut-
Rhin
CC Pays Rhin-Brisach
Office du Tourisme
Réseau Vauban
Ville de Breisach am 
Rhein

2019 - 2024 50 000€
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Evolution de la 
zone tampon

Elaboration de l’outil 
de protection SPR

CC Pays Rhin-Brisach
Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP / DRAC
DDT

2019 - 2021 CC Pays Rhin-
Brisach

Mise en place d’un 
PLUI par la commu-
nauté de communes 
du Pays Rhin-Brisach

CC Pays Rhin-Brisach
Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP / DRAC
DDT

2018 - 2020 CC Pays Rhin-
Brisach

3.3.2 / Enjeu 2 : projet culturel : la synthèse de l’œuvre de Vauban

Objectifs Action Acteurs Calendrier de réa-
lisation

Estimation

Poursuivre la 
valorisation 
culturelle du site

Réhabilitation du bâti-
ment Porte de Belfort 
et de ses abords
placette, terrasse, 
passerelle

Ville de Neuf-Brisach
avec
 STAP / DRAC
Région
Département du Haut-
Rhin
CC Pays Rhin-Brisach

2021-2022 : 
études

2019-2025 
: travaux 

restauration, mise 
aux normes

1 000 000€

Développer 
la médiation 
culturelle

Diversification des 
parcours de visite et 
itinéraires cyclables

Ville de Neuf-Brisach
avec
CC Pays Rhin-Brisach
Office de tourisme
Département du Haut-
Rhin

2021 - 2024: 
études

mise en service 
progressive selon 

avancement 
mesures 

départementales

 50 000€

Création de nouveaux 
supports pédago-
giques tout public et 
jeunesse

Ville de Neuf-Brisach
avec
FNADT (Préfecture)
STAP / DRAC
Région Grand Est
Département du Haut-
Rhin
CC Pays Rhin-Brisach

2019 - 2024 3000€

Poursuite et péren-
nisation de grands 
événements culturels 

Ville de Neuf-Brisach
avec
les Associations locales
CC Pays Rhin-Brisach

Tous les 2 ans 
(2020) 100 000€

Poursuivre la 
valorisation « 
économique » du 
site

Utilisation et valorisa-
tion de tours bas-
tionnées, expositions, 
concerts, etc.

Ville de Neuf-Brisach permanent 40 000€/an
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3.3.3 / Enjeu 3 : projets locaux : développement touristique / 
Appropriation du site par la population

Objectifs Action Acteurs Calendrier de réa-
lisation

Estimation

Réappropriation 
du site par la 
population

Mise en œuvre des 
travaux du plan de cir-
culation et de station-
nement

Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP/DRAC
ADAUHR
Département du Haut-
Rhin
Entreprises de travaux

2021-2024 
Programme 
pluriannuel

Non chiffrable 
en l’état

Réappropriation 
du site par la 
population

Dynamisation du 
site

Développement 
touristique de la 
zone

Mise en place d’un 
plan de redynami-
sation de la ville sur 
les thématiques 
commerce, service, 
habitat, urbanisme et 
tourisme

Ville de Neuf Brisach 
CC Pays Rhin-Brisach
avec 
Etat/DDT
Région Grand Est
Département du Haut-
Rhin
ADT
STAP / DRAC
Région Grand Est
Office du Tourisme

2019-2024  Non chiffrable 
en l’état

Mise en œuvre du 
ravalement et colo-
ration des façades du 
cœur de ville

Ville de Neuf-Brisach
avec
STAP
Coloriste
Habitants

2019-2020 Non chiffrable 
en l’état
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3.3.4 / Enjeu 4 : « Réaffirmer l’implication et l’engagement de la place 
forte de Neuf Brisach au sein du Réseau des sites majeurs de Vauban 
et son appartenance au bien en série »

Objectifs Action Acteurs Calendrier de réali-
sation

S’inscrire dans 
une démarche 
commune 
élargie

Participer aux moments communs 
organisés par le réseau (Rencontres 
annuelles, groupes et commissions de 
travail, formations, etc.)

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

Rencontres du réseau

Garantir la transmission des informa-
tions demandées par la Mission Réseau 
Vauban (bilans, statistiques de fré-
quentation, presse, etc.)

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Inclure l’extension du réseau dans les 
réflexions et démarches

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Assurer le suivi 
de gestion du 
bien

Maintenir sur la durée un élu référent et 
un technicien référent UNESCO dédiés

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Réunir les instances de suivi une fois 
par an et transmettre à la Mission 
Réseau Vauban un bilan annuel du suivi 
des actions

Ville de Neuf-Brisach
Avec
Comité de pilotage
Comité technique
Réseau Vauban 

Une fois par an

Mettre en route la révision de la zone 
tampon du site en s’appuyant sur le 
référentiel et avec les services de l’État

Ville de Neuf-Brisach
avec
CC Pays Rhin-Brisach
STAP / DRAC
DDT

2019-2024

Participer au 
programme 
d’actions de 
valorisation 
commun et 
contribuer au 
rayonnement 
du Réseau des 
sites majeurs de 
Vauban

Décliner localement les actions et outils 
de médiation réalisés par le réseau 
(expositions, animations insolites, etc.)

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Utiliser les outils de communication 
réalisés par le réseau, notamment dans 
le cadre des opérations communes au 
réseau (affiches, logos, etc.)

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Valoriser le réseau, notamment par le 
bon usage des logos de l’Unesco et du 
réseau

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Réfléchir avec l’ensemble du réseau 
à une stratégie touristique locale et 
globale en accord avec les valeurs de 
l’Unesco

Ville de Neuf-Brisach
avec
Réseau Vauban

2019-2024

Contribuer à l’échange avec d’autres 
sites fortifiés français, européens et 
internationaux

Ville de Neuf-Brisach
Avec
Sites fortifiés français, 
européens et interna-
tionaux
Réseau Vauban 

2019-2024
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3.4 / Prévision d’actions à long terme (période 2025-
2030)

Enjeux Actions

Enjeu 1

Poursuite du programme de dévégétalisassions et mise en valeur selon 
l’étude de gestion différenciée

Poursuite du programme pluriannuel de restauration et de mise en valeur 
de l’ensemble fortifié et des sites annexes (tours bastionnées, murs, case-

mates…/fort mortier)
Poursuite du programme de valorisation des sites annexes intérieurs et 

extérieurs (tours bastionnées, casemates…/ fort mortier)
Suivi de la redéfinition de la zone tampon et de l’outil de protection AVAP

Poursuite de la mise en œuvre et suivi des actions liées au label Pays d’Art et 
d’Histoire transfrontalier (CF. GLCT)

Mise en œuvre et suivi du règlement du Plan Local d’Urbanisme Intercom-
munal

Enjeu 2

Création d’un lieu d’interprétation du plan étoile de la ville
Elaboration d’un nouveau « plan lumière » pour la valorisation colorée des 

monuments, remparts et rues
Diversification des parcours de visite vers les ouvrages extérieurs : parcours 

cyclable
Création d’une nouvelle exposition interactive

Pérennisation et développement de l’événementiel à Neuf Brisach
Réaffectation d’autres tours bastionnées dans un but pédagogique

Enjeu 3

Poursuite de la mise en œuvre des travaux du plan de circulation et de 
stationnement

Création d’un port de plaisance et d’hébergement en bordure du canal
Ravalement et plan de coloration des façades autour de la Place d’Armes

Organisation de chantier jeune pour l’entretien des remparts
Déploiement du plan de redynamisation de la ville
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Annexes

• Annexe 1 – Délibération de la commune de Neuf-Brisach
• Annexe 2 – Charte de gestion du Réseau des sites majeurs de 
Vauban
• Annexe 3 - Référentiel « Fortifications de Vauban »
• Annexe 4 - Composition du Conseil scientifique  
et technique
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 Annexe 1 - Délibération de la commune de Neuf-Brisach









 Annexe 2 - Charte de gestion du Réseau des sites majeurs de Vauban



RÉSEAU DES SITES MAJEURS DE VAUBAN
CHARTE DE GESTION 2019

ARRAS • BESANÇON • BLAYE/CUSSAC-FORT-MÉDOC • BRIANÇON • CAMARET-SUR-MER • LONGWY • MONT-DAUPHIN
MONT-LOUIS • NEUF-BRISACH • SAINT-MARTIN-DE-RÉ • SAINT-VAAST-LA-HOUGUE • VILLEFRANCHE-DE-CONFLENT



5

2

1 Citadelle d’Arras © Ville d’Arras
2 Tour bastionnée de l’enceinte urbaine et Citadelle © Ville de Besançon
3 Citadelle de Blaye et au loin l’île du fort Pâté (sur l’autre rive de l’estuaire, le fort Médoc) © 
Steve Le Clech - Blaye Tourisme
4 Briançon © Office du tourisme de Serre Chevalier - Briançon
5 La Tour Vauban de Camaret-sur-Mer © Guillaume Lécuillier / Région Bretagne
6 Longwy Remparts © Ville de Longwy Yves Zolkiewicz
7 Mont-Dauphin et le Pelvoux © Ville de Mont-Dauphin
8 Mont-Louis, citadelle et enceinte © Ville de Mont-Louis
9 Neuf-Brisach © Studio A. Linder
10 Saint-Martin-de-Ré © Ville de Saint-Martin-de-Ré
11 Tour de Saint-Vaast-la-Hougue © Ville de Saint-Vaast-la-Hougue
12 Le Fort Libéria et les remparts de Villefranche-de-Conflent © Ville de Villefranche-de-Conflent

1 3

4 6

7 8 9

10 11 12



Charte de gestion
Réseau des sites majeurs de Vauban

Adoptée par l’Assemblée générale le 11 avril 2019

Dispositions communes
pour un système de gestion du bien sériel

« Fortifications de Vauban »



Préambule

Le 7 juillet 2008, le Comité du patrimoine mondial, réuni en sa 32e session à Québec, décide d’inscrire 
les fortifications de Vauban sur la Liste du patrimoine mondial. Ce bien sériel est le 32e inscrit en France. 
Il rassemble les douze sites fortifiés d’Arras, Besançon, Blaye/Cussac-Fort-Médoc, Briançon, Camaret-
sur-Mer, Longwy, Mont-Dauphin, Mont-Louis, Neuf-Brisach, Saint-Martin-de-Ré, Saint-Vaast-la-Hougue 
et Villefranche-de-Conflent.

Cet événement marque une étape importante dans la démarche qui fédère depuis 2005 les collectivités, 
leurs partenaires territoriaux et les autres gestionnaires de ces sites fortifiés ayant progressivement 
perdu leur vocation défensive initiale et pour lesquels la définition de fonctions contemporaines est un 
préalable à leur conservation. L’inscription sur la Liste du patrimoine mondial a représenté un formidable 
encouragement à poursuivre le travail engagé depuis des années en faveur de la conservation et de la 
valorisation de ces ouvrages fortifiés.

Simultanément à l’inscription en 2008 et afin que soit complété l’éventail typologique de l’œuvre de 
Vauban, le Comité du patrimoine mondial recommande de considérer la possibilité d’étendre le bien 
en série pour inclure les sites fortifiés de Le Quesnoy, Lille, ainsi qu’un site hors de France en tant 
qu’exemple de l’influence de Vauban, une fonction remplie par la Porte du Rhin de Breisach am Rhein 
qui a finalement été retenue par le Réseau.

Les Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial encouragent 
la mise en place d’un système de gestion pour les biens sériels :

§ 114 Dans le cas d’un bien en série, un système de gestion ou des mécanismes permettant d’assurer 
la gestion coordonnée des différents éléments sont essentiels et devront être documentés dans la 
proposition d’inscription.

Les gestionnaires des douze sites inscrits ont ainsi joint leurs atouts respectifs au sein du Réseau des 
sites majeurs de Vauban, organisation associative à but non lucratif qui a aujourd’hui pour objets de :

▪ coordonner les actions des villes responsables de la gestion des fortifications de Vauban inscrites sur la 
Liste du patrimoine mondial de l’Unesco, en collaboration avec les services de l’État ;

▪ favoriser le développement d’un réseau d’échanges performant en matière d’entretien, de restauration, 
de conservation, de valorisation et d’animation touristique et culturelle des sites de Vauban ;

▪ développer un centre de ressources d’envergure internationale sur le thème de la gestion du patrimoine 
fortifié de Vauban.

Conformément à la recommandation du Comité du patrimoine mondial en 2008, les villes de Breisach 
am Rhein, Le Quesnoy et Lille, associée à la Métropole Européenne de Lille, sont devenues en 2017 
parties prenantes d’un projet d’extension du bien en série, en tant que  membres candidats du Réseau 
des sites majeurs de Vauban, afin qu’à terme soient intégrés au bien leurs sites fortifiés respectifs.

Le système de gouvernance ainsi que les outils dont le Réseau des sites majeurs de Vauban dispose pour 
garantir son fonctionnement sont détaillés dans la présente charte, dont l’objectif est de formaliser 
l’engagement des différents gestionnaires impliqués dans la préservation de la valeur universelle 
exceptionnelle de ce bien pour les générations futures.

Préservation n’est pas synonyme d’immobilité : il apparaît aujourd’hui nécessaire de concilier la 
valorisation des sites majeurs et le développement des territoires auxquels ils appartiennent, en accord 
avec les valeurs d’authenticité et d’intégrité du patrimoine mondial. Dans cette logique, toutes les 
collectivités et acteurs de ces territoires sont amenés à s’engager en complémentarité, pour renforcer la 
place et favoriser la promotion de ces sites remarquables dans leurs politiques culturelles, touristiques 
et territoriales.



Les sites majeurs de Vauban inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco représentent un 
patrimoine exceptionnel ; il convient de les considérer comme des facteurs de production de richesses, 
dans leur dimension universelle et collective. Cette inscription au patrimoine mondial donne un nouvel 
éclairage sur les fortifications de Vauban : les biens inscrits au patrimoine mondial peuvent devenir des 
portes d’entrées, symboliques et/ou géographiques, stimulantes pour un territoire.

Les sites majeurs de Vauban : douze perles sur un même collier

 

Ce sont, par ordre alphabétique et accompagnés de l’indication de leur spécificité dans l’ensemble :

• la citadelle d’Arras : citadelle neuve de plaine du premier système

• la citadelle, l’enceinte urbaine et le fort Griffon de Besançon : adaptation à un site de méandre 
dominé - deuxième système de Vauban pour les tours bastionnées

• l’enceinte urbaine et les forts Pâté et Médoc à Blaye/Cussac-Fort-Médoc : verrouillage d’un estuaire 
et adaptation aux ouvrages préexistants (enceinte de Blaye), tour défensive ovale (fort Pâté), portes et 
défenses hydrauliques (fort Médoc)

• l’enceinte urbaine, les forts des Salettes, des Trois-Têtes, Dauphin et du Randouillet, la communication 
Y et le pont d’Asfeld à Briançon : adaptation totale au site/absence de système. Étagement des défenses 
se flanquant mutuellement dans toute la hauteur et exceptionnelle qualité du paysage fortifié ainsi créé

• la tour Dorée à Camaret-sur-Mer : fort à la mer à batterie basse et tour de gorge

• la ville neuve de Longwy : une des neuf villes neuves de Vauban, dont les bâtiments intérieurs et le 
plan d’urbanisme ont été préservés et qui est conservée dans son environnement 



• la place forte de Mont-Dauphin : création d’une place forte du premier système en montagne 

• la citadelle et l’enceinte de Mont-Louis : fortification du premier système adapté à la montagne, 
intégrant un très bel ensemble de bâtiments militaires

• la ville neuve de Neuf-Brisach : ensemble de synthèse, à la fois pour l’urbanisme et comme seul 
exemple du troisième système

• l’enceinte et la citadelle de Saint-Martin-de-Ré : citadelle et enceinte urbaine dans un site insulaire

• les tours-observatoires de Saint-Vaast-la-Hougue / Tatihou : troisième type de tour à la mer de 
Vauban, après le fort compact (Pâté) et la tour à batterie basse (Camaret-sur-Mer)

• l’enceinte, le fort Libéria et la Cova Bastera à Villefranche-de-Conflent : fort avancé en montagne, 
adaptation d’une enceinte médiévale en montagne

Chacun des douze sites représente le meilleur exemple d’une facette de l’œuvre de Vauban, le mieux 
conservé et le plus authentique. Ce sont donc douze maillons complémentaires qui, ensemble, justifient 
la valeur universelle exceptionnelle du bien sériel. Le but de l’intégration de trois nouveaux sites dans le 
bien est de parachever cette valeur universelle exceptionnelle.

Les plans de gestion élaborés pour chacun d’entre eux garantissent que les attributs de la VUE présents 
sur ces sites sont préservés et transmis aux générations futures.

Le projet culturel du bien en série, décliné sur les douze sites en fonction de chacune des particularités 
contribuant à la VUE de l’ensemble, peut constituer le fil conducteur du plan de gestion fédérant les 
communautés locales autour d’un projet d’avenir.

 

Déclaration de la valeur universelle exceptionnelle

L’œuvre de Vauban constitue une contribution majeure à l’architecture militaire universelle. Elle 
cristallise les théories stratégiques antérieures en un système de fortifications rationnel basé 
sur un rapport concret au territoire. Elle témoigne de l’évolution de la fortification européenne 
au XVIIe siècle et a produit des modèles employés dans le monde entier jusqu’au milieu du XIXe 
siècle, en illustrant une période significative de l’histoire.
Critère (i) : Les réalisations de Vauban témoignent de l’apogée de la fortification bastionnée 
classique, typique de l’architecture militaire occidentale des temps modernes.
Critère (ii) : La part de Vauban dans l’histoire de la fortification est majeure. L’imitation de ses 
modèles-types de bâtiments militaires en Europe et sur le continent américain, la diffusion en 
russe et en turc de sa pensée théorique comme l’utilisation des formes de sa fortification en tant 
que modèle pour des forteresses d’Extrême-Orient, témoignent de l’universalité de son œuvre.
Critère (iv) : L’œuvre de Vauban illustre une période significative de l’histoire humaine. Elle 
constitue une œuvre de l’esprit qui s’est appliquée à la stratégie militaire, à l’architecture et à la 
construction, au génie civil et à l’organisation économique et sociale.
Le bien garantit l’intégrité et l’authenticité et reflète les facettes de l’œuvre de Vauban. Sa 
protection légale est satisfaisante, la gestion présente de la part de l’État et des collectivités 
locales donne des garanties satisfaisantes et des réponses aux risques naturels et touristiques 
encourus. La mise en commun des expériences en matière de restauration et de mise en valeur 
au sein du Réseau des Sites Majeurs de Vauban est déjà initiée.



Trois nouveaux sites pour parfaire la VUE du bien en série

L’élargissement du Réseau aux trois sites fortifiés de Lille, Le Quesnoy et Breisach am Rhein, respecte la 
recommandation du Comité du patrimoine mondial en ajoutant à la VUE des Fortifications de Vauban: la 
première citadelle conçue et réalisée par Vauban, la citadelle pentagonale de Lille; une place qui témoigne 
de sa maîtrise de l’eau à des fins de défense et de ses capacités à réorganiser une fortification existante, 
Le Quesnoy; enfin un exemple de l’influence de la fortification de Vauban au-delà des frontières, la porte 
du Rhin de Breisach am Rhein en Allemagne.



Les enjeux du système de gestion en vue de la préservation de la valeur universelle exceptionnelle des 
fortifications de Vauban pour les générations futures

 Les sites du Réseau constituent le bien commun des collectivités. Ils portent l’histoire des façonnements 
de la nature par l’activité humaine. Ils sont la mémoire des projets des générations précédentes, le 
terrain de nos projets actuels et la matière des projets de demain.

Le rôle général du système de gestion est de garantir que la valeur universelle exceptionnelle reconnue 
par le Comité du patrimoine mondial lorsqu’il a décidé d’inscrire « les fortifications de Vauban » sur 
la Liste du patrimoine mondial, soit maintenue dans l’avenir. Le système de gestion complète les 
mesures légales de protection des sites dont l’État français est le garant, par un programme de mesures 
dynamiques et positives de mise en valeur du site. 

Il permet aux acteurs d’en assurer une évolution harmonieuse et respectueuse tout en sauvegardant (et 
si possible améliorant) ses qualités d’origine.

La vocation initiale des sites, construits pour défendre le territoire français sous le règne guerrier de 
Louis XIV, ne correspond plus à un besoin de la société actuelle. Pour assurer la pérennité des biens, il faut 
assurer la transition vers des finalités à la fois sociales, économiques, culturelles, environnementales, 
paysagères et urbanistiques, qui ressortissent des acteurs politiques, touristiques et culturels d’un 
territoire désormais élargi, notamment suite aux évolutions des circonscriptions ayant entraîné des 
transferts de compétences.

La gestion du bien sériel, réparti sur 13 communes1, 10 départements2 et 8 régions3 – à terme, une fois 
le projet d’extension abouti : sur 2 pays, France et Allemagne, 16 communes dont une en Allemagne4, 
11 départements5, 8 régions françaises et un Land allemand6 – nécessite d’établir le cadre d’un projet 
collectif entre les parties concernées autour de différents objectifs stratégiques porteurs chacun d’enjeux 
spécifiques. Ce projet collectif est décliné en quatre axes stratégiques, auxquels chaque site répond 
localement dans son plan de gestion en définissant les objectifs le concernant.

1. La conservation, la reconversion et la requalification des sites ;

2. La valorisation culturelle, touristique et socio-économique des sites ;

3. La recherche et la médiation par la diffusion culturelle ;

4. La coopération et les partenariats transfrontaliers et internationaux dans le domaine de la 
sauvegarde des sites et du rayonnement du génie bâtisseur de Vauban.

1. La conservation, reconversion et requalification des sites

Chacun des acteurs, institutionnels ou privés, est dépositaire d’un élément du bien « Fortifications de 
Vauban ». Cette diversité constitue un atout dans la dynamique d’un projet à long terme.

Les différents niveaux de décisions (propriétaires, communes...) doivent construire un projet collectif 
avec une évaluation permanente. Chaque secteur institutionnel ou privé peut alors situer son action 
dans la durée.

1. Arras, Blaye, Besançon, Briançon, Camaret-sur-Mer, Cussac-Fort-Médoc, Longwy, Mont-Dauphin, Mont-Louis, Neuf-Bri-
sach, Saint-Martin-de-Ré, Saint-Vaast-la-Hougue, Villefranche-de-Conflent. 
2. Hautes-Alpes, Charente Maritime, Doubs, Finistère, Gironde, Manche, Meurthe-et-Moselle, Pas-de-Calais, Pyrénées Orien-
tales, Haut-Rhin. 
3. Bourgogne-Franche-Comté, Bretagne, Grand Est, Hauts-de-France, Normandie, Nouvelle-Aquitaine, Occitanie, Région 
Sud. 
4. Addition de Le Quesnoy, Lille et Breisach am Rhein.
5. Addition du Nord.
6. Addition du Baden Württemberg.



Les enjeux

• assurer un avenir durable à ces sites en leur trouvant de nouveaux usages compatibles avec les 
espaces fortifiés et les bâtiments, en suivant le principe de la « préservation par le développement » ;

• admettre des usages contemporains sans compromettre les qualités exceptionnelles des espaces 
fortifiés et transmettre les attributs de la valeur universelle exceptionnelle ;

• garantir l’authenticité à travers des interventions dont le résultat est réversible, dans le respect de 
la Charte de Venise et du Document de Nara ;

• intégrer la dimension participative dans les projets de développement des espaces fortifiés, 
mutualiser les moyens et compétences des différents partenaires territoriaux publics et privés ;

• intégrer les sites dans la politique urbaine de la ville et appliquer les principes des Recommandations 
pour la gestion, la conversation et le développement durable des « Fortifications de Vauban » réunies 
dans un référentiel produit par le Réseau Vauban, pour définir les projets d’aménagement concernant 
le bien, sa zone tampon ou sa zone d’influence ; appliquer les principes de la recommandation sur 
les Paysages urbains historiques ; suivre également les dispositions de la Loi LCAP de 2016, relative 
à la liberté de la création, à l’architecture et au patrimoine, et celles du décret de 2017 relatif au 
patrimoine mondial, aux monuments historiques et aux sites patrimoniaux remarquables ;

• mettre en place, en collaboration avec les partenaires institutionnels, un système de suivi, avec des 
indicateurs clés.

2. La valorisation culturelle, touristique et socio-économique des sites

Largement partagé par l’ensemble des sites du Réseau, l’enjeu de la valorisation économique se fonde 
sur le fait que le patrimoine est un facteur de production de richesses.

Les enjeux

• transmettre les valeurs du bien aux visiteurs et véhiculer celles du patrimoine mondial en 
général, en développant des supports de médiation et de promotion dédiés (publications, outils 
d’interprétation…) en différentes langues ;

• former des personnels aux valeurs du bien et aux principes inhérents au concept de patrimoine 
mondial ;

• contribuer à l’attractivité des sites grâce à une charte graphique tout en respectant la spécificité de 
chacun (signalétique...) ;

• accueillir les publics tout en protégeant le bien des risques liés à la fréquentation et en adaptant les 
aménagements aux contraintes liées à l’accès des sites (gestion des flux, circulation, stationnement...) ;

• conforter le rôle des sites dans la vie quotidienne des occupants et des habitants, préserver la 
qualité de vie ;

• développer des programmes d’actions dans le domaine de la sensibilisation des scolaires et du 
grand public.

3. La coopération et les partenariats transfrontaliers et internationaux dans le domaine de la 
sauvegarde des sites 

Le Réseau Vauban a pour ambition la création d’un réseau international, porté par les acteurs des 
territoires, avec pour objectif un engagement de protection, de gestion et d’aménagement des sites 
dans le respect de leurs valeurs naturelles et culturelles.

Les enjeux

• engager une démarche volontaire et concertée quant à la gestion de sites fortifiés ;



• avoir un rôle mobilisateur afin de contribuer aux relations entre les sites fortifiés toutes époques 
confondues.

• fédérer les moyens pour animer et alimenter le centre de ressources et développer des partenariats 
pour contribuer à la transmission des savoirs et savoir-faire par la formation continue.

4. La recherche et la médiation par la diffusion culturelle

Les fonds documentaires d’archives sont nombreux pour la connaissance des sites du Réseau Vauban et 
sont conservés sur les sites, à proximité (département ou région) ou dans des fonds nationaux.

La connaissance des sites et du génie de Vauban reste un domaine réservé.  Aussi, il convient d’être vigilant 
et d’agir contre le cloisonnement entre les divers services et institutions qui entretient l’éclatement des 
fonds.

Les enjeux

• fédérer les fonds documentaires ;

• rendre accessible les sources de la connaissance disponibles pour le public (citoyens, chercheurs, 
touristes, étudiants, exploitants et gérants des sites...) par la création de pôles de ressources afin de 
contribuer à la valorisation du génie de Vauban ;

• encourager les projets de recherche et diffuser les résultats au plus grand nombre.

La gouvernance du bien

Afin de mettre en œuvre un mode de gestion adapté aux réalités du Réseau des sites majeurs de Vauban 
et en accord avec l’ensemble des signataires, le conseil d’administration constitue l’organe d’orientation. 
Il est l’interlocuteur pour l’État français et pour le Comité du patrimoine mondial, et a pour missions : 

• la définition des orientations et la validation du programme d’actions du Réseau des sites majeurs de 
Vauban ;

• la garantie de continuité, de qualité et de cohérence des actions susceptibles de contribuer à la 
valorisation du Réseau des sites majeurs de Vauban.

Le conseil d’administration est secondé par un conseil scientifique et technique, chargé de donner 
des orientations et des avis scientifiques et techniques sur les actions engagées, et par un secrétariat 
intitulé Mission Réseau Vauban, qui assure et coordonne les aspects opérationnels de la mise en œuvre 
du programme d’actions en lien avec les acteurs locaux en charge de la gestion des sites fortifiés au 
quotidien.

Au sein du conseil d’administration siègent les élus référents pour chaque site. Un ou plusieurs référents 
techniques assurent l’animation quotidienne des sites, coordonnent la mise en œuvre des plans de 
gestion et font le lien avec le secrétariat de l’association.

Chaque gestionnaire de site (généralement la collectivité propriétaire des fortifications) réunit au moins 
une fois par an un comité de pilotage (appelé parfois comité de suivi ou de coordination) chargé du suivi 
de la mise en œuvre du plan de gestion. Ces comités de pilotage associent les partenaires territoriaux 
concernés ainsi que les services de l’État territorialement compétents et responsables du suivi de l’état 
de conservation du bien.

Un correspondant Patrimoine mondial par site a par ailleurs été désigné au sein des services de l’État.

Les enjeux de territoire partagés par toutes les collectivités, communes, communautés de communes, 
départements et régions, doivent encourager leurs représentants à siéger au sein des comités de pilotage 
et ainsi à s’engager en complémentarité pour la valorisation des composantes du bien appartenant à 
leur juridiction.



Au niveau du bien sériel, un préfet coordonnateur a été désigné par arrêté du 22 mai 2019 du Premier 
ministre. C’est lui qui réfère à l’État français de l’état de conservation de l’ensemble du bien et qui est 
chargé de suivre sa bonne gestion. Le préfet coordonnateur pour le bien « Fortifications de Vauban » 
est le préfet de région de la Bourgogne-Franche-Comté, où se trouve le siège social du Réseau des sites 
majeurs de Vauban.

Les outils

Pour la coordination entre les différentes composantes du bien, l’optimisation des compétences et les 
échanges des savoir-faire, le Réseau des sites majeurs de Vauban et ses membres disposent des moyens 
suivants :

- Les statuts et le programme de travail annuel de l’association

- Les commissions de travail (commission « Gestion du bien », Groupe de travail « Communication, 
médiation et tourisme »)

- Un conseil scientifique et technique

- Un centre de ressources pour la gestion du patrimoine fortifié 

- Les partenariats avec les instituts d’enseignement supérieur

- Les formations proposées aux membres du Réseau des sites majeurs de Vauban mais également à 
d’autres gestionnaires de sites fortifiés

- Les outils de communication et de médiation habituellement utilisés par l’association pour communiquer 
avec ses membres et pour informer les parties intéressées de l’actualité du bien.

- Les pratiques d’échanges d’informations via les réseaux professionnels permanents (ICOMOS, Icofort, 
pôle francophone des gestionnaires de biens patrimoniaux, ABFPM...) ou temporaires. 





 Annexe 3 - Référentiel «Fortifications de Vauban»
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en
je

u 
es

t 
bi

en
 d

e 
m

aî
-

tr
is

er
 l

a 
vé

gé
ta

tio
n 

po
ur

 c
on

se
rv

er
 l

a 
co

m
pr

éh
en

si
on

 d
u 

sy
st

èm
e 

fo
rt

ifi
é 

to
ut

 
en

 r
es

pe
ct

an
t 

né
an

m
oi

ns
 le

s 
no

uv
ea

ux
 

us
ag

es
 d

e 
ce

s 
si

te
s.

 L
e 

m
od

el
é 

de
s 

te
rr

es
 à

 d
es

 fi
ns

 d
éf

en
si

ve
s 

co
ns

tit
ue

 
un

e 
pa

rt
 f

on
da

m
en

ta
le

 d
e 

la
 f

or
tifi

ca
-

tio
n.

 C
es

 o
uv

ra
ge

s 
en

 t
er

re
 o

nt
 d

e 
to

ut
 

te
m

ps
 n

éc
es

si
té

 u
n 

en
tr

et
ie

n 
qu

i s
’e

st
 

pr
og

re
ss

iv
em

en
t 

pe
rd

u.
 L

es
 p

ro
fil

s 
se

 
so

nt
 a

ff
ai

ss
és

, é
ro

dé
s,

 il
s 

so
nt

 s
ou

ve
nt

 
pe

u 
lis

ib
le

s 
au

jo
ur

d’
hu

i. 
La

 v
ég

ét
at

io
n 

a 
pa

rf
oi

s 
pe

rm
is

 d
e 

co
ns

er
ve

r, 
pa

r 
se

s 
ra

ci
ne

s,
 le

s 
ni

ve
au

x 
de

s 
pr

ofi
ls

 t
al

ut
és

, 
en

 r
et

en
an

t 
le

s 
te

rr
es

 q
ui

 a
va

ie
nt

 t
en

-
da

nc
e 

à 
s’

af
fa

is
se

r. 
M

ai
s 

ce
 m

ai
nt

ie
n 

de
s 

te
rr

es
 e

st
 p

ar
fo

is
 p

eu
 p

er
ce

pt
ib

le
 s

ou
s 

le
s 

fr
on

da
is

on
s 

ép
ai

ss
es

.

PA
TR

IM
O

IN
E 

FO
RT

IF
IÉ

 B
ÂT

I
Le

s 
m

at
ér

ia
ux

 u
til

is
és

 d
on

ne
nt

 u
ne

 s
ub

-
til

e 
va

rié
té

 a
ux

 f
or

te
re

ss
es

 d
e 

Va
ub

an
, 

jo
ua

nt
 u

n 
rô

le
 à

 l
a 

fo
is

 e
st

hé
tiq

ue
 e

t 
pr

ag
m

at
iq

ue
. 

Ch
ac

un
 d

es
 1

2 
si

te
s 

m
a-

je
ur

s 
a 

sa
 c

ou
le

ur
, 

sa
 m

at
iè

re
, 

tir
ée

 d
u 

so
l s

ur
 le

qu
el

 il
 e

st
 c

on
st

ru
it.

Va
ub

an
 u

til
is

e 
en

 p
rio

rit
é 

le
s 

m
at

ér
ia

ux
 

di
sp

on
ib

le
s 

su
r 

pl
ac

e 
; d

u 
m

ar
br

e 
ro

se
 

de
 C

on
fl

en
t 

à 
V

ill
ef

ra
nc

he
-d

e-
Co

nfl
en

t,
 

du
 m

ar
br

e 
de

 G
ui

lle
st

re
 à

 M
on

t-
D

au
ph

in
 

et
 d

u 
gr

an
it 

à 
Sa

in
t-

Va
as

t-
la

-H
ou

gu
e.

D
an

s 
le

s 
ré

gi
on

s 
pa

uv
re

s 
en

 c
ar

riè
re

s 
et

 r
ic

he
s 

en
 a

rg
ile

, V
au

ba
n 

co
ns

tr
ui

t 
en

 
br

iq
ue

s,
 c

om
m

e 
à 

A
rr

as
. E

n 
m

on
ta

gn
e,

 
il 

re
co

ur
t 

so
uv

en
t 

au
x 

ga
le

ts
 c

ha
rr

ié
s 

pa
r 

le
s 

to
rr

en
ts

.

Lo
rs

qu
e 

le
s 

m
at

ér
ia

ux
 d

is
po

ni
bl

es
 s

ur
 

pl
ac

e 
ne

 c
on

vi
en

ne
nt

 p
as

, V
au

ba
n 

or
ga

-
ni

se
 l

’a
ch

em
in

em
en

t.
 A

in
si

 à
 N

eu
f-

Br
i-

sa
ch

 le
 g

rè
s 

ro
se

 e
st

 a
m

en
é 

gr
âc

e 
à 

un
 

ca
na

l 
cr

eu
sé

 d
ep

ui
s 

le
s 

ca
rr

iè
re

s 
de

s 
Vo

sg
es

.

Le
 c

ho
ix

 d
es

 m
at

ér
ia

ux
 r

ép
on

d 
au

ss
i à

 
de

s 
pr

éo
cc

up
at

io
ns

 t
ec

hn
iq

ue
s.

 À
 B

e-
sa

nç
on

, 
le

s 
pa

ra
pe

ts
 e

n 
br

iq
ue

s 
re

m
-

pl
ac

en
t 

ce
ux

 e
n 

pi
er

re
, c

ar
 le

ur
s 

éc
la

ts
 

so
nt

 m
oi

ns
 d

an
ge

re
ux

 e
n 

ca
s 

de
 ti

rs
.

La
 t

ou
r 

de
 C

am
ar

et
-s

ur
-M

er
 e

st
 s

ur
-

no
m

m
ée

 “
to

ur
 d

or
ée

” 
po

ur
 l

a 
co

ul
eu

r 
de

 s
on

 e
nd

ui
t 

à 
ba

se
 d

e 
br

iq
ue

 p
ilé

e,
 

co
m

po
sé

 d
’a

rg
ile

 a
ux

 p
ro

pr
ié

té
s 

im
pe

r-
m

éa
bl

es
, p

ré
ci

eu
se

s 
su

r l
a 

fa
ça

de
 a

tl
an

-
tiq

ue
.
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 c
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e 
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 s
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e 
pr
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ve
m

en
t 
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ro
fit

 d
’u

sa
ge

s 
ci

vi
ls

 r
es

pe
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tu
eu

x 
de

 l’
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té
gr
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 d

es
 c
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sa
nt

es
 d

u 
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en
 ?

DE
S 

U
SA

GE
S 

PL
A

N
IF

IÉ
S 
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 S
PO

N
TA

N
ÉS

 M
U

LT
IP

LE
S

Le
s 

si
te

s 
fo

rt
ifi

és
 é

ta
ie

nt
, 

dè
s 

le
 X

V
III

e  
si

èc
le

, e
nt

ou
ré

s 
de

 z
on

es
 n

on
 a

ed
ifi

ca
n-

di
, 

qu
i 

fa
is

ai
en

t 
dé

jà
 l

’o
bj

et
 d

e 
co

nv
oi

-
tis

es
 e

nt
re

 l
a 

so
ci

ét
é 

ci
vi

le
 e

t 
l’a

rm
ée

. 
Ce

s 
es

pa
ce

s 
so

nt
 p

ar
fo

is
 e

nc
or

e 
m

ar
-

qu
és

 p
ar

 d
es

 b
or

ne
s 

de
 p

ie
rr

e.
 L

es
 f

or
-

tifi
ca

tio
ns

 fo
rm

en
t a

uj
ou

rd
’h

ui
 d

es
 li

eu
x 

co
m

pr
en

an
t 

de
 n

om
br

eu
x 

us
ag

es
 r

é-
cr

éa
tif

s,
 l

ud
iq

ue
s,

 s
po

rt
ifs

 o
u 

cu
ltu

re
ls

 
po

ur
 d

es
 p

ub
lic

s 
tr

ès
 v

ar
ié

s 
: p

ar
cs

 p
ay

-
sa

ge
rs

 p
la

nt
és

 d
’e

ss
en

ce
s 

d’
or

ne
m

en
t,

 
po

ta
ge

rs
 o

u 
ja

rd
in

s 
fa

m
ili

au
x 

da
ns

 l
es

 
fo

ss
és

 d
ès

 le
 X

IX
e  

si
èc

le
, e

sp
ac

es
 p

ou
r 

co
lo

ni
es

 d
e 

va
ca

nc
es

, 
in

st
al

la
tio

ns
 d

e 
zo

o,
 s

ta
de

s 
ou

 p
ar

co
ur

s 
de

 s
an

té
 o

u 
de

 
sp

or
t.

Ce
rt

ai
ns

 d
e 

ce
s 

es
pa

ce
s 

so
nt

 r
es

té
s 

te
m

po
ra

ire
m

en
t 

à 
l’a

ba
nd

on
, 

la
is

sa
nt

 
pl

ac
e 

à 
de

s 
bo

is
em

en
ts

 n
at

ur
el

s,
 à

 d
es

 
bi

ot
op

es
 d

’e
sp

èc
es

 f
au

ni
st

iq
ue

s 
et

 fl
o-

ris
tiq

ue
s 

pa
rf

oi
s 

ra
re

s,
 e

t 
pa

rf
oi

s 
à 

de
s 

ac
tiv

ité
s 

in
te

rl
op

es
.

La
 

ré
ut

ili
sa

tio
n 

ci
vi

le
 

pr
og

re
ss

iv
e 

au
 

XX
e  

si
èc

le
 d

es
 e

sp
ac

es
 f

or
tifi

és
 s

’e
st

 
so

uv
en

t 
fa

ite
 s

an
s 

pr
oj

et
 d

’e
ns

em
bl

e,
 

ré
su

lta
nt

 e
n 

de
s 

am
én

ag
em

en
ts

 s
uc

-
ce

ss
ifs

 q
ui

 n
e 

so
nt

 p
as

 t
ou

jo
ur

s 
en

 c
o-

hé
re

nc
e 

le
s 

un
s 

av
ec

 l
es

 a
ut

re
s 

et
 q

ui
 

ne
 r

es
pe

ct
en

t 
pa

s 
fo

rc
ém

en
t 

l’e
sp

rit
 

de
s 

lie
ux

 d
e 

l’œ
uv

re
 d

e 
Va

ub
an

. 
Le

s 
va

st
es

 e
sp

ac
es

 n
on

 b
ât

is
 d

es
 r

em
pa

rt
s 

so
nt

, 
da

ns
 b

ie
n 

de
s 

ca
s,

 d
ev

en
us

 d
es

 
lie

ux
 d

e 
ci

rc
ul

at
io

n 
in

te
ns

e,
 o

u 
en

co
re

 
de

s 
na

pp
es

 d
e 

st
at

io
nn

em
en

ts
 a

lte
rn

és
 

av
ec

 
l’a

cc
ue

il 
d’

év
én

em
en

tie
ls

 
ou

 
de

 
fo

ire
s.

La
 r

éu
til

is
at

io
n 

de
 l

a 
pl

up
ar

t 
de

s 
ou

-
vr

ag
es

 fa
it 

pa
rf

oi
s 

va
lo

ir 
de

s 
ca

ra
ct

ér
is

-
tiq

ue
s 

pr
op

re
s 

à 
ce

s 
lie

ux
.

La
 

tr
an

sf
or

m
at

io
n 

de
 

ci
ta

de
lle

s 
en

 
qu

ar
tie

rs
 d

e 
vi

lle
 i

nc
ar

ne
 l

a 
re

va
nc

he
 

de
 l’

hi
st

oi
re

; 
à 

l’é
po

qu
e 

de
 V

au
ba

n,
 le

s 
vi

lle
s 

on
t 

dû
 p

ay
er

 p
ou

r 
la

 c
on

st
ru

ct
io

n 
de

s 
ci

ta
de

lle
s 

qu
i s

er
va

ie
nt

 à
 s

ur
ve

ill
er

 
le

s 
po

pu
la

tio
ns

 n
ou

ve
lle

m
en

t 
in

té
gr

ée
s 

au
 ro

ya
um

e 
de

 F
ra

nc
e.

 E
n 

tr
an

sf
or

m
an

t 
ce

s 
lie

ux
 f

er
m

és
 e

n 
lie

ux
 o

uv
er

ts
, 

un
e 

al
lia

nc
e 

no
uv

el
le

 s
’in

st
au

re
 r

ap
pe

la
nt

 
le

 p
ou

vo
ir 

et
 l

’o
pp

re
ss

io
n 

(la
 c

ita
de

lle
 

d’
A

rr
as

 r
ec

on
ve

rt
ie

 e
n 

qu
ar

tie
r 

de
 v

ill
e,

 
pa

r 
ex

em
pl

e)
. 

L’
ou

ve
rt

ur
e 

de
 c

es
 l

ie
ux

 
au

 te
rr

ito
ire

 e
t l

a 
cr

éa
tio

n 
de

 li
en

s 
fo

nc
-

tio
nn

el
s 

et
 v

is
ue

ls
 e

nt
re

 l
a 

vi
lle

 e
t 

ce
s 

« 
no

uv
ea

ux
 »

 e
sp

ac
es

 s
on

t 
à 

pr
iv

ilé
gi

er
 

ca
r 

el
le

s 
fa

vo
ris

en
t 

l’a
pp

ro
pr

ia
tio

n 
du

 
pa

tr
im

oi
ne

 f
or

tifi
é 

pa
r 

le
s 

co
m

m
un

au
-

té
s 

lo
ca

le
s.
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A
CC

ES
SI

BI
LI

TÉ
 A

U
X 

 
FO

RT
IF

IC
AT

IO
N

S
L’

ac
ce

ss
ib

ili
té

 
es

t 
un

e 
pr

ob
lé

m
at

iq
ue

 
pa

rt
ic

ul
iè

re
 d

es
 f

or
tifi

ca
tio

ns
 d

e 
Va

ub
an

, 
pu

is
qu

’e
lle

s 
s’

im
pl

an
ta

ie
nt

 g
én

ér
al

em
en

t 
là

 o
ù 

le
ur

 «
 p

ris
e 

» 
se

ra
it 

la
 m

oi
ns

 a
is

ée
. 

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

e 
pr

oj
et

s 
de

 r
ec

on
ve

r-
si

on
 d

e 
ce

s 
em

pr
is

es
, s

ui
te

 a
u 

dé
pa

rt
 d

e 
l’a

rm
ée

 p
ar

 e
xe

m
pl

e,
 s

e 
po

se
 la

 q
ue

st
io

n 
de

 l’
ou

ve
rt

ur
e 

à 
de

 n
ou

ve
au

x 
us

ag
es

. 
Il 

es
t 

te
nt

an
t 

de
 c

ré
er

 d
e 

no
uv

ea
ux

 a
cc

ès
, 

pl
us

 l
ar

ge
s,

 a
ve

c 
un

 r
ev

êt
em

en
t 

qu
i f

a-
ci

lit
e 

l’a
cc

ès
 à

 c
es

 s
ite

s 
au

 p
lu

s 
gr

an
d 

no
m

br
e 

(p
er

so
nn

es
 à

 m
ob

ili
té

 r
éd

ui
te

, 
po

us
se

tt
es

, 
et

c.
), 

ou
 

d’
am

én
ag

er
 

de
s 

éq
ui

pe
m

en
ts

 p
ou

r 
de

 n
ou

ve
au

x 
m

od
es

 
de

 t
ra

ns
po

rt
. M

ai
s 

le
s 

po
rt

es
 d

es
 p

la
ce

s 
fo

rt
es

, l
e 

pl
us

 s
ou

ve
nt

 s
eu

ls
 a

cc
ès

 in
tr

a-
m

ur
os

, 
ne

 s
on

t 
pa

s 
ad

ap
té

es
 a

ux
 v

éh
i-

cu
le

s 
co

nt
em

po
ra

in
s 

et
 s

e 
pr

êt
en

t 
m

al
 

à 
la

 c
oh

ab
ita

tio
n 

en
tr

e 
vi

si
te

ur
s 

à 
pi

ed
 e

t 
vé

hi
cu

le
s 

à 
m

ot
eu

r.

Le
s 

gl
ac

is
 e

t 
fo

ss
és

 s
on

t 
so

uv
en

t 
de

s 
lie

ux
 p

ro
pi

ce
s 

au
 s

ta
tio

nn
em

en
t 

de
 v

éh
i-

cu
le

s 
à 

pr
ox

im
ité

 d
e 

la
 f

or
tifi

ca
tio

n.
 O

r 
ce

s 
am

én
ag

em
en

ts
 

pe
uv

en
t 

gê
ne

r 
la

 
pe

rc
ep

tio
n 

et
 l

a 
co

m
pr

éh
en

si
on

 d
e 

ce
s 

ou
vr

ag
es

 e
nt

er
ré

s 
pe

rm
et

ta
nt

 d
e 

ré
si

s-
te

r 
au

x 
im

pa
ct

s 
de

 t
ir.

 D
an

s 
tr

op
 d

e 
ca

s,
 

ce
s 

fo
rt

ifi
ca

tio
ns

 in
sc

rit
es

 s
ur

 la
 L

is
te

 d
u 

pa
tr

im
oi

ne
 m

on
di

al
 n

e 
so

nt
 v

ue
s 

qu
’a

u 
tr

av
er

s 
d’

un
e 

m
er

 d
e 

vo
itu

re
s 

st
at

io
n-

né
es

.

Le
 

pr
ob

lè
m

e 
de

 
la

 
vo

itu
re

, 
da

ns
 

le
s 

si
te

s 
Va

ub
an

 p
lu

s 
qu

’a
ill

eu
rs

, 
se

 p
os

e 
de

 f
aç

on
 c

ru
ci

al
e 

et
 e

xp
on

en
tie

lle
. 

Do
it-

on
 l

es
 l

ai
ss

er
 e

nt
re

r 
à 

l’i
nt

ér
ie

ur
, 

ce
 q

ui
 

nu
it 

à 
la

 d
éc

ou
ve

rt
e 

de
s 

po
rt

es
 e

t s
at

ur
e 

l’e
sp

ac
e 

ur
ba

in
 ?

 D
oi

t-
on

 l
es

 s
ta

tio
nn

er
 

à 
la

 p
ér

ip
hé

rie
 i

m
m

éd
ia

te
 d

es
 s

ite
s,

 c
e 

qu
i c

on
da

m
ne

 la
 p

er
ce

pt
io

n 
de

s 
vo

lu
m

es
 

d’
en

se
m

bl
e 

?

To
ut

 p
ro

je
t 

d’
am

én
ag

em
en

t 
do

it 
do

nc
 

do
nn

er
 l

ie
u 

à 
un

e 
ré

fl
ex

io
n 

pr
éa

la
bl

e 
qu

an
t 

à 
la

 n
at

ur
e 

de
s 

no
uv

ea
ux

 u
sa

ge
s 

du
 s

ite
 e

t 
de

s 
vé

rit
ab

le
s 

be
so

in
s 

qu
’il

s 
gé

nè
re

nt
. C

es
 b

es
oi

ns
 p

eu
ve

nt
 e

t d
oi

ve
nt

 
êt

re
 a

ss
ur

és
 s

an
s 

co
m

pr
om

et
tr

e 
ce

 q
ui

 
fa

it 
la

 v
al

eu
r 

in
tr

in
sè

qu
e 

du
 s

ite
.

A
PP
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IV
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FI
N
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N
 D
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N
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AU
X 
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AG
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De

s 
es

pa
ce

s 
pu

bl
ic

s 
de

 q
ua

lit
é 

co
nt

ri-
bu

en
t 

à 
cr

ée
r 

de
s 

co
nd

iti
on

s 
fa
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ra

bl
es

 
à 

l’i
nv

es
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se
m

en
t e

t à
 la

 ré
ut

ili
sa

tio
n 

de
s 

lie
ux

. 
Po

ur
 c

e 
fa

ire
, 

il 
es

t 
né

ce
ss

ai
re

 d
e 

di
sp

os
er

 d
’u

n 
sc

hé
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rè

s 
ou

ve
rt

.

Q
ua

nt
 à

 l
’a

cc
es

si
bi

lit
é,

 s
ou

ve
nt

 d
iffi

ci
le

, 
c’

es
t 

un
e 

ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
 p

ro
pr

e 
au

x 
fo

r-
tifi

ca
tio

ns
. 

De
s 

pr
og

ra
m

m
es

 q
ui

 s
e 

tr
a-

du
is

en
t 

pa
r 

de
s 

am
én

ag
em

en
ts

 v
is

an
t 

à 
fa

ci
lit

er
 l

’a
cc

ès
 a

u 
si

te
 d

oi
ve

nt
 t

en
ir 

co
m

pt
e 

du
 f

ai
t 

qu
e 

la
 c

ré
at

io
n 

d’
un

e 
vo

ie
 

d’
ac

cè
s 

no
uv

el
le

 
pe

ut
 

po
te

nt
ie

lle
m

en
t 

co
m

pr
om

et
tr

e 
la

 c
om

pr
éh

en
si

on
 e

t 
la

 
lis

ib
ilit

é 
pa

tr
im

on
ia

le
 d

u 
lie

u.

Le
 s

ta
tio

nn
em

en
t e

st
 d

e 
pr

éf
ér

en
ce

 o
rg

a-
ni

sé
 l

e 
lo

ng
 d

e 
vo

ie
s 

po
ur

 s
’in

té
gr

er
 a

u 
m

ie
ux

 d
an

s 
le

 p
ay

sa
ge

, 
si

 u
ne

 s
ol

ut
io

n 
so

ut
er

ra
in

e 
n’

es
t 

pa
s 

di
sp

on
ib

le
. U

n 
tr

ai
-

te
m

en
t p

ar
tic

ul
ie

r 
de

s 
so

ls
 p

eu
t a

tt
én

ue
r 

l’i
m

pa
ct

 v
is

ue
l. 

La
 c

ré
at

io
n 

de
 n

ap
pe

s 
de

 
pa

rk
in

gs
 a

ér
ie

nn
es

 e
st

 à
 é

vi
te

r, 
au

ss
i b

ie
n 

in
tr

am
ur

os
 q

ue
 s

ur
 le

s 
ab

or
ds

.
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La
 n

ot
io

n 
d’

in
té

gr
ité

 d
u 

pa
tr

im
oi

ne
 b

ât
i 

pe
ut

 ê
tr

e 
id

en
tifi

ée
 à

 p
ar

tir
 d

’u
n 

di
ag

no
s-

tic
 d

u 
bâ

ti,
 q

ui
 c

om
pr

en
d 

gé
né

ra
le

m
en

t 
un

e 
pr

és
en

ta
tio

n 
de

 l’
op

ér
at

io
n,

 u
n 

ra
p-

pe
l h

is
to

riq
ue

, u
n 

ét
at

 d
es

 li
eu

x 
gé

né
ra

l, 
un

e 
pr

és
en

ta
tio

n 
de

 l
’é

ta
t 

st
ru

ct
ur

el
 e

t 
un

e 
de

sc
rip

tio
n 

de
 l’

ét
at

 d
es

 in
st

al
la

tio
ns

 
te

ch
ni

qu
es

 (
él

ec
tr

ic
ité

, 
ch

au
ff

ag
e,

 v
en

ti-
la

tio
n,

 p
lo

m
be

rie
…

). 
Il 

pe
rm

et
 d

e 
hi

ér
ar

-
ch

is
er

 l
es

 i
nt

er
ve

nt
io

ns
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n,

 
co

ns
er

va
tio

n,
 

ré
ha

bi
lit

at
io

n,
 

re
st

au
ra

-
tio

n,
 re

co
ns

tr
uc

tio
n.

 Il
 p

er
m

et
 é

ga
le

m
en

t 
d’

év
al

ue
r 

s’
il 

es
t n

éc
es

sa
ire

 d
e 

m
et

tr
e 

en
 

pl
ac

e 
de

s 
m

es
ur

es
 d

’a
tt

én
ua

tio
n 

si
 l’

in
-

te
rv

en
tio

n 
af

fe
ct

e 
né

ga
tiv

em
en

t u
n 

at
tr

i-
bu

t o
u 

un
e 

va
le

ur
 d

u 
si

te
.

La
 r

es
tit

ut
io

n 
à 

l’i
de

nt
iq

ue
 p

eu
t 

ég
al

e-
m

en
t 

êt
re

 e
nv

is
ag

ée
 e

t 
pl

us
ie

ur
s 

pé
-

rio
de

s 
de

 r
éf

ér
en

ce
 p

eu
ve

nt
 c

oe
xi

st
er

 
su

r 
le

 m
êm

e 
si

te
. 

Co
nf

or
m

ém
en

t 
au

x 
di

sp
os

iti
on

s 
de

 l
a 

Ch
ar

te
 d

e 
Ve

ni
se

, 
il 

co
nv

ie
nt

 d
e 

te
ni

r 
co

m
pt

e 
de

s 
ap

po
rt

s 
si

gn
ifi

ca
tif

s 
de

 l’
hi

st
oi

re
 d

an
s 

l’é
vo

lu
tio

n 
du

 s
ite

. E
n 

to
ut

 é
ta

t 
de

 c
au

se
, t

ou
t 

pa
rt

i 
pr

is
 d

oi
t 

êt
re

 s
uf

fis
am

m
en

t 
do

cu
m

en
té

, 
en

 p
ar

tic
ul

ie
r 

en
 c

as
 d

e 
re

st
itu

tio
n 

d’
él

é-
m

en
ts

 q
ui

 o
nt

 d
is

pa
ru

. 

Le
s 

in
te

rv
en

tio
ns

 c
on

te
m

po
ra

in
es

 d
oi

ve
nt

 
êt

re
 ré

ve
rs

ib
le

s.

EN
V

EL
O

PP
E

>  L
es

 v
ue

s 
re

m
ar

qu
ab

le
s 

do
iv

en
t 

êt
re

 
pr

és
er

vé
es

 e
t m

is
es

 e
n 

va
le

ur
. L

es
 v

ue
s 

m
aj

eu
re

s 
qu

i 
au

ra
ie

nt
 é

té
 m

as
qu

ée
s 

pa
r 

la
 v

ég
ét

at
io

n 
so

nt
 à

 d
ég

ag
er

 p
ui

s 
à 

m
ai

nt
en

ir 
pa

r 
un

 p
ro

gr
am

m
e 

d’
en

tr
e-

tie
n 

ré
gu

lie
r.

> 
 Le

s 
ou

vr
ag

es
 e

n 
te

rr
e 

té
m

oi
gn

en
t 

du
 

fo
nc

tio
nn

em
en

t 
de

 la
 f

or
tifi

ca
tio

n.
 C

es
 

pr
ofi

ls
 d

oi
ve

nt
 r

es
te

r 
lis

ib
le

s 
et

 n
éc

es
-

si
te

nt
 u

n 
en

tr
et

ie
n 

po
ur

 é
vi

te
r 

le
ur

 a
f-

fa
is

se
m

en
t 

ou
 le

ur
 é

ro
si

on
. Q

ua
nd

 c
es

 
pr

ofi
ls

 s
e 

so
nt

 a
ff

ai
ss

és
, o

u 
ér

od
és

, d
es

 
tr

av
au

x 
de

 c
on

se
rv

at
io

n 
et

 d
’e

nt
re

tie
n 

so
nt

 p
os

si
bl

es
 p

ou
r 

le
s 

re
nd

re
 l

is
ib

le
s 

et
 p

ou
r 

év
ite

r 
le

ur
 d

is
pa

rit
io

n.
 L

a 
ci

rc
u-

la
tio

n 
(p

ié
to

nn
e 

ou
 V

TT
…

), 
do

it 
y 

êt
re

 
m

aî
tr

is
ée

 e
t 

ca
na

lis
ée

 p
ar

 d
es

 a
m

én
a-

ge
m

en
ts

 s
pé

ci
fiq

ue
s 

(s
en

tie
rs

 a
m

én
a-

gé
s,

 p
oi

nt
s 

de
 v

ue
).

> 
 Le

 h
au

t 
de

s 
re

m
pa

rt
s 

n’
ét

an
t 

pa
s 

de
s-

tin
é 

à 
l’o

rig
in

e 
à 

la
 c

irc
ul

at
io

n 
de

s 
pe

r-
so

nn
es

, 
le

 p
ub

lic
 d

oi
t 

êt
re

 d
éc

ou
ra

gé
 

d’
y 

m
on

te
r 

pa
r 

de
s 

cl
ôt

ur
es

 d
is

cr
èt

es
 

et
 d

e 
pr

éf
ér

en
ce

 n
at

ur
el

le
s.

 L
’a

m
én

a-
ge

m
en

t 
de

 b
el

vé
dè

re
s 

sé
cu

ris
és

 e
t 

de
 

se
nt

ie
rs

 d
e 

dé
co

uv
er

te
 b

al
is

és
 c

on
st

i-
tu

e 
d’

au
tr

es
 é

lé
m

en
ts

 d
e 

ré
po

ns
e 

à 
la

 
pr

ob
lé

m
at

iq
ue

 d
e 

la
 s

éc
ur

ité
 d

es
 p

er
-

so
nn

es
.

> 
 Le

s 
ch

em
in

em
en

ts
 s

on
t 

à 
tr

ai
te

r 
de

 la
 

m
an

iè
re

 la
 p

lu
s 

na
tu

re
lle

 e
t 

pe
rm

éa
bl

e 
po

ss
ib

le
.

>  L
a 

vé
gé

ta
tio

n 
né

ce
ss

ite
 d

es
 i

nt
er

ve
n-

tio
ns

 s
ur

 m
es

ur
e,

 d
on

t e
n 

pa
rt

ic
ul

ie
r :

-  L
a 

su
pp

re
ss

io
n 

de
s 

lig
ne

ux
 d

e 
la

 p
ar

oi
 

de
s 

re
m

pa
rt

s 
et

 d
u 

ta
lu

s 
de

 p
lo

ng
ée

, 
afi

n 
de

 p
ro

té
ge

r 
le

s 
fo

rt
ifi

ca
tio

ns
 m

a-
ço

nn
ée

s 
de

 la
 p

ou
ss

ée
 d

es
 ra

ci
ne

s 
;

-  L
a 

pr
és

er
va

tio
n 

et
 le

 re
no

uv
el

le
m

en
t d

es
 

ar
br

es
 is

su
s 

de
s 

pl
an

ta
tio

ns
 p

ro
pr

es
 à

 la
 

fo
rt

ifi
ca

tio
n 

(s
ur

 l
es

 t
er

re
-p

le
in

s,
 d

er
-

riè
re

 le
s 

pa
ra

pe
ts

), 
et

 d
e 

ce
ux

 q
ui

 o
nt

 é
té

 
pl

an
té

s 
po

ur
 d

es
 r

ai
so

ns
 p

ay
sa

gè
re

s 
; 

pr
és

er
va

tio
n 

de
 c

eu
x 

qu
i o

nt
 p

ar
tic

ip
é 

au
 

m
ai

nt
ie

n 
de

s 
m

as
se

s 
de

 te
rr

e 
; s

up
pr

es
-

si
on

 d
es

 s
em

is
 n

at
ur

el
s 

d’
ar

br
es

 q
ui

 e
m

-
pê

ch
en

t 
la

 li
si

bi
lit

é 
du

 s
ys

tè
m

e 
dé

fe
ns

if,
 

sa
uf

 e
n 

ca
s 

d’
in

té
rê

t é
co

lo
gi

qu
e 

m
aj

eu
r ;

 
co

ns
er

va
tio

n 
de

 s
uj

et
s 

pa
rt

ic
ip

an
t 

au
 

co
nf

or
t d

es
 v

is
ite

ur
s 

(o
m

br
ag

e)
 ;

-  L
a 

ge
st

io
n 

de
s 

m
as

si
fs

 a
rb

us
tif

s 
po

ur
 

pr
és

er
ve

r 
le

s 
vu

es
 im

po
rt

an
te

s 
(m

ai
n-

tie
n,

 ta
ill

e,
 é

lim
in

at
io

n 
si

 b
es

oi
n)

 ;
-  L

a 
pr

és
er

va
tio

n 
de

s 
zo

ne
s 

d’
in

té
rê

t f
au

-
ni

st
iq

ue
 e

t 
fl

or
is

tiq
ue

 q
ui

 n
e 

nu
is

en
t 

pa
s 

à 
la

 li
si

bi
lit

é 
ou

 à
 l’

ét
at

 d
e 

co
ns

er
va

tio
n 

de
 la

 fo
rt

ifi
ca

tio
n.

B
 /

 In
te

rv
en

tio
ns

 a
rc

hi
te

ct
ur

al
es

 e
t 

pa
ys

ag
èr

es
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>   L
’e

au
 e

t l
es

 sy
st

èm
es

 h
yd

ra
ul

iq
ue

s c
on

st
i-

tu
en

t d
es

 é
lé

m
en

ts
 e

ss
en

tie
ls

 d
u 

fo
nc

tio
n-

ne
m

en
t d

e 
la

 fo
rt

ifi
ca

tio
n 

(a
pp

ro
vi

sio
nn

e-
m

en
t, 

st
oc

ka
ge

, é
co

ul
em

en
t, 

dé
fe

ns
e)

. I
l 

s’
ag

ira
 d

e 
:

-  C
on

se
rv

er
 le

s 
sy

st
èm

es
 h

yd
ra

ul
iq

ue
s 

de
 

ré
fé

re
nc

e,
 e

nt
re

te
ni

r 
le

s 
ou

vr
ag

es
, m

aît
ri-

se
r l

eu
r m

ar
na

ge
 e

t l
a 

st
ab

ilit
é 

de
s b

er
ge

s ;
-  M

ain
te

ni
r l

es
 zo

ne
s 

hu
m

id
es

 e
t g

ér
er

 la
 

fl
or

e 
as

so
cié

e.

IN
TR

A
M

U
RO

S
Le

s 
in

te
rv

en
tio

ns
 d

an
s 

l’e
sp

ac
e 

in
tr

am
u-

ro
s 

se
ro

nt
 g

ui
dé

es
 p

ar
 le

s 
pr

in
ci

pe
s 

su
i-

va
nt

s 
:

> 
 Pr

és
er

va
tio

n 
de

 l’
ar

ch
ite

ct
ur

e 
ut

ilit
ai

re
, 

so
lid

e,
 d

’o
ù 

na
ît 

l’e
st

hé
tiq

ue
 p

ar
 u

n 
st

yl
e 

ar
ch

ite
ct

ur
al

 s
ob

re
 p

ou
r 

le
s 

in
te

rv
en

-
tio

ns
 n

ou
ve

lle
s 

qu
i s

’in
sp

ire
ro

nt
 d

e 
l’a

r-
ch

ite
ct

ur
e 

ra
tio

nn
el

le
 a

ve
c 

co
di

fic
at

io
n 

pa
r 

Va
ub

an
 

de
s 

bâ
tim

en
ts

 
m

ilit
ai

re
s 

(c
as

er
ne

s,
 m

ag
as

in
s 

à 
po

ud
re

, 
ar

se
-

na
ux

, p
or

te
s)

.

> 
 L’

ad
ap

ta
tio

n 
au

 t
er

ra
in

 d
ic

te
 l’

ex
pl

oi
ta

-
tio

n 
ra

tio
nn

el
le

 d
e 

m
at

ér
ia

ux
 d

is
po

ni
bl

es
 

su
r 

pl
ac

e 
(o

u 
éq

ui
va

le
nt

s)
. L

e 
co

nt
ra

st
e 

de
 m

at
ér

ia
ux

 e
t 

de
s 

m
od

én
at

ur
es

 p
eu

t 
êt

re
 re

ch
er

ch
é 

afi
n 

de
 re

nd
re

 li
si

bl
es

 le
s 

in
te

rv
en

tio
ns

 c
on

te
m

po
ra

in
es

 -
 d

e 
pr

é-
fé

re
nc

e 
ré

ve
rs

ib
le

s 
- p

ar
 ra

pp
or

t à
 l’

in
té

-
gr

ité
 d

es
 d

is
po

si
tio

ns
 p

ré
ex

is
ta

nt
es

. L
es

 
pa

st
ic

he
s 

se
ro

nt
 é

vi
té

s.

> 
 L’

am
én

ag
em

en
t 

de
s 

an
ci

en
s 

es
pa

ce
s 

ou
ve

rt
s 

m
ilit

ai
re

s 
ex

pr
im

er
a 

la
 fo

nc
tio

n 
de

 ra
ss

em
bl

em
en

t.

> 
 Le

 d
ia

gn
os

tic
 d

u 
bâ

ti 
de

vr
a 

êt
re

 r
éa

lis
é 

afi
n 

d’
év

al
ue

r 
l’a

ut
he

nt
ic

ité
 e

t l
’in

té
gr

ité
 

du
 b

ât
im

en
t 

co
m

m
e 

pa
r 

ex
em

pl
e 

« 
l’i

n-
té

gr
ité

 s
tr

uc
tu

re
lle

 »
. I

l p
er

m
et

, d
e 

pl
us

, 
d’

or
ie

nt
er

 d
es

 in
te

rv
en

tio
ns

 p
ou

r 
la

 re
s-

ta
ur

at
io

n 
de

s 
ex

is
ta

nt
s,

 l
a 

re
pr

is
e 

de
s 

dé
so

rd
re

s,
 v

oi
re

 la
 m

is
e 

en
 c

on
fo

rm
ité

 
et

 d
e 

pr
éc

on
is

er
 d

es
 é

tu
de

s 
co

m
pl

é-
m

en
ta

ire
s 

si
 e

lle
s 

s’
av

èr
en

t n
éc

es
sa

ire
s 

(r
el

ev
és

, d
ia

gn
os

tic
s,

 s
on

da
ge

s…
).

RE
SP

EC
T 

DE
S 

EM
PR

IS
ES

  
PR

ÉV
U

ES
 P

A
R 

VA
U

BA
N

> 
 Pr

iv
ilé

gi
er

 la
 r

ec
on

ve
rs

io
n 

du
 b

ât
i e

xi
s-

ta
nt

 à
 l’

ex
te

ns
io

n 
ou

 à
 l

a 
co

ns
tr

uc
tio

n 
d’

em
pr

is
es

 n
ou

ve
lle

s

> 
 Le

s 
ré

se
rv

es
 f

on
ci

èr
es

 id
en

tifi
ée

s 
da

ns
 

le
s 

pl
an

s 
de

 V
au

ba
n 

(d
an

s 
la

 z
on

e 
no

n 
ae

di
fic

an
di

 p
ou

r 
ex

te
ns

io
n 

ur
ba

in
e 

ou
 

pr
oj

et
 d

e 
Va

ub
an

 in
ac

he
vé

) p
eu

ve
nt

 s
er

-
vi

r 
de

 b
as

e 
po

ur
 ju

st
ifi

er
 d

e 
no

uv
el

le
s 

co
ns

tr
uc

tio
ns

, d
an

s 
la

 lim
ite

 d
es

 b
es

oi
ns

 
co

nt
em

po
ra

in
s 

ra
is

on
na

bl
es

.

> 
 Le

s 
dé

m
ol

iti
on

s 
ne

 p
eu

ve
nt

 ê
tr

e 
en

vi
sa

-
gé

es
 q

ue
 d

an
s 

le
s 

ca
s 

su
iv

an
ts

 :

- 
 Lo

rs
qu

’u
ne

 i
nt

er
ve

nt
io

n 
au

ra
it 

af
fe

ct
é 

né
ga

tiv
em

en
t 

un
 a

tt
rib

ut
 o

u 
un

e 
va

le
ur

 
du

 s
ite

 ;

- 
 lo

rs
qu

e 
le

 b
ât

im
en

t 
pr

és
en

te
 u

n 
ris

qu
e 

po
ur

 la
 s

éc
ur

ité
 d

es
 p

er
so

nn
es

 ;

- 
 da

ns
 le

 c
ad

re
 d

’u
n 

pr
oj

et
 g

lo
ba

l d
e 

m
is

e 
en

 v
al

eu
r 

ou
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 Annexe 4

Composition du Conseil scientifique et technique

Le Conseil scientifique et technique est composé d’experts français et étrangers selon les compétences 
concernées par la gestion des fortifications de Vauban et non selon les institutions qui pourraient être 
représentées. Ses membres y siègent sur invitation du Réseau des sites majeurs de Vauban qui en a 
confié la présidence à Michèle Virol.

Michèle Virol, présidente du CST

Philippe Bragard, professeur d’université

André Charbonneau, Parcs Canada, Québec, spécialiste histoire et patrimoine fortifié

Sylvie Coulot, gestionnaire de l’Île Tatihou à la retraite

Nicolas Faucherre, professeur à l’université d’Aix-Marseille historien spécialiste des fortifications

Aline Lecœur, urbaniste et paysagiste

Alain Monferrand, président de l’Association Vauban

Philippe Prost, architecte

Werner Rauch, spécialiste de gestion patrimoniale

Michel Trubert, Architecte des Monuments historiques.
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